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Anto Zédel
neuve, 12 HP., cinq places, der-
nier modèle, à vendre 1500 fr. en
dessous du prix d'achat, pour
cause de départ. Taxes et assu-
rances payées. Ecrire sous chif-
fres A. Y. 923 au hureau de la
Feuille d'Avis. 

[bais à vendre
TJn char de tonnelier forte

construction.
Deux chars à haras.
TJn camion à deux chevaux,

essieux patent, force 2000 kg.
S'adresser Caves Réunies S. A.

Fayerne. JH 51126 O

Myrtilles, mûres
et framboises

Myrtilles des Alpes grisonnes,
par caissettes de 5 et 10 kir.,
1 fr 20 le kg.

Mûres, par caissettes de 5 et
10 kg., 1 fr. le kg. contre rem-
hoursement.

Framboises, à 1 fr 20 le kg.;
pour ces dernières, envoyer un
récipient.

Société de consommation, Ro-
voredo (Grisons).

A vendre une paire de

canari»
et leur petit. S'adresser Grand*-
Itne 24, Corceiles.

Tous les jour s

mûres et airelles
fraîches

en caissettes de 5 kg. à 4 fr. 50
contre remboursement.

G. Walter, ci-devant Balestra,
Locarno. JH 56932 O

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion une
BIBLIOTHÈQUE "VITRÉE

Faire offres écrites en indi-
quant hauteur, largeur et prix,
sous chiffres B. V. 951 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Papier ilii
et autres déchets d'étain sont
demandés par la Fonderie Mar-
got. Lausanne.

On demande i acheter
à Neuchâtel ou environs Immé-
diats, propriété pouvant conve-
nir pour résidence d'hiver, villa
de douze à quinze pièces, avec
terrain de dégagement et gara-
ge si possible. Entrée en joui s-
sance très prochainement. Dé-
poser les offres écrites en l'Etu-
de Rossiand» notaire, St-Hono-
ré 12. 

On achèterait d'occasion

malle de cabine
en bon état. Offres en indiquant
dimensions et prix, à Vve Per-
renoud, scierie. Boudry.

ïf tyf c Juice JOMM ?,
/ oméà, Mf amtèue&t
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Poste au concours
Ensuite de la démission hono-

rable du titulaire, le Conseil
communal mot au concours le
poste de

bedeau des temples et
préposé aux inhu mations
Traitement : Fr. 3900 à 4800

par an, plus logement dans la
Tour de Diesse.

XJ6 cahier des charges peut
Être consulté à la Direction des
cultes (Hôtel municipal, bureau
}*o 13) , où les postulations doi-
vent être adressées jusqu'au 15
Mp tembre.

Neuchâtel, le 7 septembre 1925.
Direction des cultes.

«¦««J VILLE

|PI NEUCHATEL
Timbres-impôt

Il est rappelé aux contribua-
bles que l'impôt communal peut
être acquitté par acomptes et à
l'avance au moyen de timbres-
Impôt de la valeur de Fr. 1»—,
5.—, 10.— et 20.— en vente aux
guichets de la Caisse Commu-
nale.

Les contribuables qui auront
acheté des timbres avant le 1er
octobre pour la moitié du mon-
tant de leur impôt communal
pourront s'acquitter du solde
jusqu'à la fin de l'année, sans
surtaxe.

Neucbâtel, le 4 août 1925
Direction des finances.

irsEskl VILLE

IIP JVEUCHATEl

Permis g Mslili
Demande de M. Jules Farny

de construire un auto-garage
au nord-ouest de sa propriété,
Beauregard 8 a

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel Municipal , jusqu'au 16
septembre 1925. ' ,

Police des constructions.

IMMEUBLES
¦i i ——.

Par suite de départ, à vendre
aux environs de Peseux,

JOLIE VILLA
dans belle situation, près des
forêts, vue étendue, six cham-
bres, bains, toutes dépendances.
Jardin et terrain 2000 ma.

Fr. 32,000.—.
Facilités de paiement.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE , B. de Chambrier, Pla-
cé Purry 1, Neuchâtel , ou à
Ad. STAUFFER, Parc 42. La
Chaux-de-Fonds.

On offre à vendre
Jolie

PETITE MAISON
de cinq chambres, ate-
lier, poulailler, porche-
rie. Grand jardin avec
a r b re s  fruitiers. Tae
magnifique.

Maillefer 24. 

Belle villa
de trois logements, à vendre :
1er étage disponible dès le 24
jnin 1926. Construction de choix,
bello situation, rendement nor-
Dial. Conditions avantageuses.
S'adresser Burean de construc-
tions et gérances Louys Châte-
lain , Crêt 7.

A rendre
à Boudry, maison de six cham-
bres, avec grand ja rdin. Belle
situation . Prix avantageux. —
S'adresser à Mme Benay-Eva,
près station du tra m. N

Villas, chalets ,
petites maisons

S à vendre dans tous les
ï prix et situations. L'In-
j i dieatour S. A„ Grand-Pont
1 1 No 2, Lausanne, vous ron-
| j seignera gratuitement sur
i co quo vous désirez.

AVIS DIVERS ¦

La Petite Ecole
pour enfants dès 3 ans

préparation à la 3™ année primalm
nne B. Matthey-Dore*
M.»" C. de Montmollin

Escalier des Bercles
Rentrée jeudi 1er octobre
Renseignements et inscription»»
M*»« C. de Montmollin , ha Plan.

rRosa M
Rue du Môle 6

recommencera ses leçons
de piano 4e 15 septembre

f Hélène Philippin
reprend ses cours

de reliure
Pommier 12 - Téléph. 326 ¦ NawMM

f,."' A. BEGUIN
reprendra ses

leçons de peinture snr porcelaine
et faïence

et autres travaux d'art, mercre-
di 16 septembre. Bue du Coqj
dinde 5.

A. Perregaux
Petit Catéchisme 3
9 repris ses leçons de

chant

ii Dulairv
luthier

réparateur de violons, violoncelles, ,
a repris ses occupations

Rue du Coq d'Inde 10 Téléphone T.*!
Vente, achat et échange d'Instruments
Enseignement approfondi •*

rapide du

violoncelle
Tous les degrés. Leçons parti,

culières et au Conservatoire. -«
M. "W. Morstadt, J.-J. Lalle»
mand 8.

ECOLE PRIVEE DE MDSIQDE
Faubourg de l'Hôpital H

NEUCHATEL j
Mlle H. PERREGAUX

Piano Harmonium
et Solfège

Ces cours et leçons peuvent m
donner aussi à COLOMBIEB.
AUVERNIER et BOTJDET et
les élèves peuvent passer lettre
examens à Neuchâtel, suivant
demande. P2530N

A. BIRCHER
NEUCHATEL

Technicien-dentiste

DE RETOUR

+ Marc DURI6
à Bôle

Masseur spécialiste diplômé
Reçoit tous les jours»

mardi excepté.
Se rend â domicile
Téléphone -I 7

f. a L liito-iuaii
techniciens -dentistes
Rne dn Môle 10

de retour
Personne

très soigneuse, cherche des j our»
nées de lessive et de nettoyage.
Faubourg du Lac 10, 4me.

BUREAU COMMERCIAL

Donat Ritschard
Comptable - Neuchâtel

Chemin de Mont-Riant 9
Se recommande pour tou.

travaux
Discrétion. \__ Prix modère*

:: Contrairement if
< ?  4 »

* * aux bruits qui olrculeat en * '
J p ville, M. G. GERSTBSB.JJ
< ? Informe sa fidèle clientèle < ?
4 ? et le puMic «n général, * »
\ J qu'il continue à donner ses \ [
4 > conM et leçons partloulie- < >
< "¦ res de danse, Kymnaetia*ae. ' f
< l calUsthénie, escrime, etc. , \
o Institut, Evole 31a. ' < ?.
4 4 >
»»?»???????»???????< >
» . .  ..—. i ¦ ¦ m
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| Parapluies 1
S Cannes I
| GRAND CHOIX |
M 5 % timbres escompte m
1 RECOUmGES-RÉPARATIONS |

I Lanfranchi & Gie|
§ VUARNOZ & G1», suce, i
M Seyon 5, Neuchâtel fl

I lÉfgl. (il
P véritables

g GASAM-
| SPORT
p| Rue St-Maurice r g

|| NEUCHATEL

POTAGER NEUCHATELOIS
trois trous, en bon état,- à ven-
dre à prix avantageux. S'adres-
ser chez M. Brun, Châtelainie 18,
Saint-Biaise 

Tante d'emploi, on offre à
vendre d'occasion, à l'état de
neuf , un LIT DE FEE
crin animal.

A la même adresse, un accor-
déon simple et différents autres
objets.

Demander l'adresse du No 918
an hiirenn île la Fenille d'Avis.

Raisin doré
le kg. 80 o.

PÊCEGES extra
le kg. 95 o.

OIGNONS DE CONSERVE
15 kg. 2 fr. 90

port dû contre remboursement.
ZUCCHI No 106 Ohiasso.
A remettre pour raison de

santé, à Lausanne, très bon

magasin
de tabacs

cigares, 'brairie, papeterie,
bien pîfic i res bonne clientèle.
Ce magasi.. peut se louer avec
ou sans appartement. — Pour
tous renseignements, écrire à
Mlle J. Barraud, o/ Mlle Buffe ,
rue du Bluard. Morges (Vaud).

A VENDRE
un lit deux places, noyer, com-
plet, en très bon état, une com-
mode sapin, un buffet deux por-
tes, une table noyer, deux chai-
ses rembourrées, un poteger
neuchâtelois , avec ustensiles,
deux tables de nuit, etc. Maga-
sin Chflvnnnes 23.

A vendr e

matériel de cave
cuves, chêne et sapin de 40, 35
et 15 gerles, cuveaux de pres-
soir sapin et chêne, vases ronds
et ovales de diverses grandeurs,
seilles. brande. entonnoirs, etc.
S'adresser à MM . Wavre, notai-
res, Palais Eougemont, Neuchâ-
tel; 

Demandez à notre dépôt, rue
du Seyon ct ruelle Dublé fl, 1er.

l'huile
"La Semeuse*
la reine des huiles pour la ta-
ble. — On porte à domicile.
P. Coulaz — Téléphone 9.75 c.o.

Side-car
Harley-Davjdson

9 HP, 3 vitesses, en bon état, à
vendre 1400 fr. S'adresser par
écrit sous chiffres V. V. 947 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Occasion. — A vendre faute
d'emploi

vélo de oourse
S'adrpy gpr Parcs 103.

Bicyclette
marque « Terrot » absolument
neuve, à vendre à très bon
compte. S'adresser à M. Desau-
les, Avenue Fornachon 27, Pe-
seux.

TmmMWf im
'. . Plusieurs bons magasins

U L'Indicateur S. A., Gd-
B Pont 2, Lausanne.

P-ateger
usagé, à vendre 10 fr. S'adres-
ser le soir à partir de 6 h. Y.
Parcs 63 h, sous-sol, à droite.

A vendre d'occasion une

machine à coudre
état de neuf , prix exceptionnel.
S'adresser chez M. Jean Droz,
Chemin Vignier, Saint-Biaise.

A VENDRE
A vendre bols de

foyard et sapin
à prix raisonnable. On l'échan-
gerait aussi contre des porcs.
S'adresser chez H. Elzingre,
Chézard.

Encore
traalques

piplii
d'occasion, au dépôt Chanteclalr,
Faubourg du Lao U, le*. Aiguil-
les lre qualité à 1 fr. Albums
pour disques k bas prix. 

Une révélation...
La

Crème faràta Dam
dont le parfum suave et dé-
licat possède au plus haut
degré la vertu d'embellir le
teint et d'adoucir la peau, est
en vente dès ce jour à

1 fr. 50 le tube
à la

MuM Paul ..Hier-
EPANCHEURS 8

Timbres escompte S. E. J. N.

Oo oie à vendre
de gré à gré, pour cause de dé-
part, meubles de salon, salle à
manger, chambre à coucher, oui-
sine, etc., en excellent état. —
S'adresser Epicerie Bourqui, rue
J.-J. Lallemand 1.

On offre à vendre un

piano
Se renseigner le soir chez M.

Mentha. Evole 54. 

AUTO
Amilcar, deux places, démarra-
ge et éclairage électriques, en
parfait état, ayant peu roulé,
à vendre à de favorables condi-
tions. — S'adresser à M. Morf ,
Faubourg du Crêt 18.

A vendre d'occasion

grande valise
en cuir. S'adresser à Mme Stei-
ner, Coq d'Inde 18.

Bonne occasion
A vendre une bonne motocy-

clette 4 HP, 2 cylindres, peu
usagée. Prix 550 fr. Ecrire sous
chiffres D. K. 946 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Vente limite w enchères
au Pâquier

Le samedi 12 septembre 1925, à 14 h. 30, à l'Hôtel du Pâquier,
M. James MONNIER exposera en vente par enchères publiques
les immeubles suivants :

CADASTRE D"d PAQUIER
"L Une maison assurée Fr 11,700 avec jardin et verger 869 m3
2. Au Pâquier, verger da 191 m'3. A l'Essert, bois et champ de,, 13,253 m3
i. A Teyer, pré ot bois de 4651 m'
Pour visiter l'immeuble, s'adresser au propriétaire.
Cernier, le 28 août 1925.
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VENDRE
hôtels, buffets de gare,

cafés,
(ville et campagne)

très grand choix, réelles
occasions.
A -REMETTRE

hôtels-cafés-restaurants
| pensions-cafés ouvriers

13 L'Indicateur S. A., Gd-
B Pont 2, Lausanne.
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Nous TOUS invitons à visiter j 1

où vous trouverez un bel
assortiment de -

modèles ©riginaiî  H
__________ _______ Ha TIï KflBB. IM ira JOTB Rfl̂ tf ?%9a*8 rarld

ainsi qu'un choix superbe [ j
de chapeaux garnis, H
formes et garnitures | j

Grands Magasins de Nouveautés ES j

NEUCHATEL S. A. H

ABONNEMENTS
I an 6 nuls J mots t mets

franco domicile i5.— j.5o Î . j 5 i.3o
Etranger . . . 46.— i3— 11.5o +.—

On l'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, îo centimes en sus*

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, TV» /

ANNONCES 
¦̂

*'» Hg"« »'p«r- p
co ton espace. - ~

Canton. *o «. Prix minimum d'une annoneaj1**
75 c. Avis mort. i5 c. ; tardifs So at̂ w
Réclames y S e». min. i.jS. \

Suisse. 3o e. (une seule insertion min. 3.-—]ÈT
le samedi 35 av. Avis mortuaires 35 c^J
min. S.—. Réclames a.—, min. 5.—» s

Etranger. 40 c (une seule Insertion milaj;
4.—), le samedi 45 c. Av» mortuaire^
45e», min. 6.—. Réclames i.a5, min.6.*5.'

Demander le tarif eompkt



' LJBF* Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

""""¦F* Pour les annonces
avec o f f r e s  sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (a f -
franchie) les initiales et chif-
f res s'y rapportant.

IHJ __ \ ̂  Administration
r*'"- 1 de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
S——l̂ ——MMMJ MB

LOGEMENTS
ECLUSE. — A louer logement

de cinq ohamhres et dépendan-
ces. Prix 55 tr., et logement de
trois ohamhres et dépendances.
S'adresser Etude G-. Etter, no-
taire, rue Purry 8. 

A louer pour le 24 septembre

appartement
Quatre pièces, Treilles 4. S'adres-
ter au 1er étage.

On offre

deux chambres
et une cuisine à louer k très
bon compte et en échange d'un
service d'entretien de bureaux.
S'adresser Faubourg de l'Hôpi-
tal 12, Sme.

A louer pour le 24 septembre,

LOGEMENT
de trois chambres et dépendan-
ces et un de deux chambres —
S'adresser Cote 18. 1er. 
, RUE DE LA COTE. — A louer
deux chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Etude Q.
Etter, notaire.

A louer immédiatement, loge-
aient de deux pièces, cuisine,
dépendances, et jardin. S'adres-
ser Etude Guinand, Baillod.

Pour tout de suite à louer, à
la rue Louis Favre, logement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Etude
Guinand. Baillod. 

. A louer pour tout de suite, au
«entre de la ville, petit logement
ensoleillé, de deux pièces, cuisi-
ne et dépendances. S'adresser
Etude Guinand

CHAMBRES
- i i
Jolies chambres poux mes-

sieurs rangés. Fr. 84.— et 23.—.
BeroJeg 3, 3m e. 

Belle chambre pour monsieur
sérieux. Pourtalès 10, 2m e, k dr.

CHAMBRE JV1EI BLJEJB
Pouirtailès 9, 4me. (S'adresser de
|1 à 14 h. et dès 19 h.). co.

"A louer pour monsieur, cham-
bre meublée. Treille 6, 8me. co.

JOLIE CHAMBRE
pour monsieur rangé. Ecluse 91,_____ 

à gauche.
A louer

SUPERBE CHAMBRE
â deux lits, aveo pension. Evole
No 20. 

BELLES CHAMBRES MEUBLÉES
& louer. Bonne pension. Fau-
DOurg du Lao 21, 1er. 

Jolie chambre. Rue de l'O-
rangerie 2, Sme.

Belle grande chambre. — 1er
Mars 24, 3me, à droite. co.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE

Sablons 16, 2me.
Jolie chambre meublée. Prix

25 fr par mois. Coq d'Inde 3,
2me étage. i
Chambre meublée pour ouvrier

20 fr.' par mois. Grand Rue 2,
Sme étage.

Deux belles grandes chambres
meublées, confortables, pour
messieurs sérieux et tranquilles.
Pourtalès lo, 2me, à gche. c.o.

Belle chambre, au soleil, près
des écoles. Fbg du Lao 21, Sme.

Belle grande chambre
an soleil, avec bonne pension.
Peaux-Arts 7. 3me. 

Chambre et pension
Mme Depierre, Faubourg de

l'Hôpital 16. 
Belle grande chambre meublée,

à un ou deux lits, chauffable,
disponible tout de suite ou épo-
que à convenir. S'adresser 1er
Mars 14, rez-de-chaussée, à gau-
che, le soir dès 7 heures. c.o.

Chambre. .oiHortaMe.
ef bonne pension. — Faubourg
de l 'Hôp ital 64 c^

Jolie chambre confortable,
chauffage central, électricité. —
Sablons 83. 1er, à gauche. 
CHAMBRE INDÉPENDANTE
très belle situation. — Côte 83,
2m.e étage. 

CHAM Rit K MKI HU'h
25 fr par mois. Coulon 6, 4me.
S'adresser entre 18 et 20 heures .

Jolie chante Piihiée
soleil et belle vue. S'adresser
Petits-Chênes 7, 1er, h gauche.

Belle chambre au soleil , bal-
con et vue. Sablons 14, 2me, à g.

LOCAT. DIVERSES
A remettre différent»

locaux situés près la
gare, au Tertre et aux
Parcs. Conviendraient
pour magasins, ateliers,
entrepôts, garages, etc.

Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer tout de suite, au Fau-
bourg de l'Hôpital 9, un

local pour magasin
S'adresser Etude Jules Barre-

let, avocat, rue de l'Hôpital 6,
Neuchâtel.

LA NEUCHATELOISE

^^ffi^^^M 

soumise 

à la surveillance 
de la 

Confédéra
tion

UM ASSOIE MAINTENANT VOTRE VIE
^*s_l_____***'̂ p ar UBg organisation toute moderne, elle pratique largemen t

VIE l'assurance sans examen médical et couvre rationnellement le t
risque de guerre. Chacune de ses polices est un véritable papier-valeur.

A ses clients, LA NEt KMSYELOBSE assure la p'us large «ou»
verture. A leurs capitaux, Ba plus absolue sécurité.

La direction de LA NEUCHATELOISE , à Neuchfttel et ses Agents dans toute
la Suisse, se tiennent constamment a votre disposition.

Sil-lÉtg
très ©stable, 80-40 ans, excellen-
te maltresse de maison et édu-
catrice, — éventuellement diplô-
me école ménagère — demandée
au plus vite pour pensionnat de
jeun es filles. Connaissance des
langues désirée. Adresser offres
détaillées et photo a Publicitas,
Lnnsnnno sons L 26273 L.

Représentants
pour chaque canton de la Suis-
se romande sont cherchés. Pour
personnes actives et débrouillar-
des, gros gain est assure. Of-
fres sous chiffres H. 90969 X.,
à Publicitas. Genève.

On demande pour tout de
suite ou époque à convenir un

JEUNE HOMME
connaissant les travaux de la
campagne. S'adresser à Alfred
Gutkneeht , Marin . 

On cherche pour le 20 octobre
ou 1er novembre, pour garçon
de 16 ans, désirant apprendre à
fond la langue française,

place
de préférence dans boulangerie
ou commerce de lait. Bons soins
désirés Adresser offres k Fa-
mille Ogi, Pension Alpenbllok,
Kandersteg. . '_, '. .

JEUNE FILLE
intelligente est demandée par
une Etude d'avocat et notaire
de la ville S'adresser par écrit
sous chiffres T. P. 899 au bu-
rf.-in do la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te un

jeune homme
sachant traire et aider k tous
les travaux de campagne. Bous
gages. Adresser offres à Emile
Gutkneeht, Sous le Mont sur
Villiers (Val-de-Ruz). 
Vieille fabrique genevoise cher-
che

ouvrier chocolatier
connaissant le grillage et le
broyage. — Ecrire sous chiffres
J 6803 X Publicitas, Genève.

Apprentissages
APPRENTI BOULANGEE
Dn jeune homme de 16 k 18

ans, honnête et robuste, pour-
rait entrer en apprentissage
dans boulangerie de la ville, à
des conditions favorables. S'a-
dresser par écrit sous chiffres
A. B. 945 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On demande une

apprentie couturière
S'adresser Kooher 4, 1er. o.o.

x̂mk- -̂--*----miimmWim ^ m̂mmi--m m̂K Ê̂iKm

PERDUS
Perdu entre Yverdon et Bon-

dry un

PîlfÉ TNWt
en soie, brun aveo rayures rou-
ges et. vertes. Prière d'en Infor,
mer Mme Albert FAVRE, Bon.
chérie Centrale, Le Locle.

AVIS DIVERS
Cours sur la

(émulation lia mit
Un cours théorique et prati-

que, durée UN JOUR, sera don-
né gratuitement à la Station
d'Essais Viticoles d'Auvernier,
sur la fermentation du moût, à
partir du 29 septembre prochain.
Les personnes désireuses d'as-
sister à ce cours sont invitées
à s'inscrire jusqu'au 25 septem-
bre auprès de la Direction de la
Station d'Essais Viticoles qui
leur fournira tons les renseigne-
ments nécessaires 

Editas ratlirtis
désirez-vous voix revivro le
camp national de Berne t Si
oui, ne tardez pas à vous assu-
rer le film Pathé-Baby qui a
été tourné spécialement pour
vous et vos familles. — Prix du
programme films éclaireurs et
comiques 3 fr. 50 pour une se-
maine, 2 fr . pour trois jours. —
Cinématèque Pathé-Baby, Oase
postale 16820, Travers. '

Bonne famille
prendrait

j eune fille en pension. Occasion
de suivre les classes ou de faire
un apprentissage. Piano à dis-
position. Vie de famille Prix
110 à 130 fr. S'adresser à Mme J.
Ffooner. Colmareatr. 8, Bâle.

xL V lu
Mme F. Linder-Rognon avise

sa bonne clientèle et le public
qu'elle a transféré son magasin
rue des Moulins 15 (ancien ma-
gasin Pétremand). Elle se re-
commande pour tout achat et
vente.

UNE PERSONNE
expérimentée demande poux tout
de suite un remplacement pour
trois à quatre semaines. — S'a-
dresser « La Famille », Faubourg
du Lao 3.

ALLEMAND, ANGLAIS
Berger, maître de langues. —

Flandres 7 (Place Purry).

désiré entre jeune fille de 14
ans, fréquentant l'école et jeune
fille ou garçon. Ville de Neu-
châtel (ou environs) préférée. —
Adresser offres à Famille Ittin,
Hôtel Beillevue, Pfeffingen près
Bâle» JH 276 X

pour tout de suite ou 1er octo-
bre, personne sérieuse de 25 à
30 ans pour la cuisine et pour
aider dans le ménago. — Mme
Stauffer, Schllllngstr. 3, Borne,

On cherche

tes? 1 tout faire
S'adresser Coq d'Inde 20, 2me.
On demande à Baden , pour le

1er octobre, pour uu ménage
soigné do quatre personnes,

bonne à tout faire
Adresser les offres par écrit

à Mme Mârki, lîomorstrasse 5,
lîndeu (ArKOvie).

On demande pour un ménage
do doux personnes une -

JEUNE FILLE
de 16-18 ans, en qualité d'aide
de la maîtresse de maison. Oc-
casion d'fiîinrondre la langue
française. Entréo fin septembre.
Offres écrites sous chiffres O.
D. 938 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

i
' sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné est demandée pour tout
do suite. Fairo offres avec cer-
tificats et prétentions à Mme
Paul Hagemann. rue Léopold
Robert 58, La Chaux-de-Fonds.

On cherche pour tout de suite

JEUNE FILLE
sérieuse, propre et active, com-
me aide dans ménage soigné.

Demander l'adresse du No 949
•m hnr oan de la Fenllle d'Avis.

On cherche pour tout de suito
ou époque à convenir

bonne cuisinière
Bons gages. — S'adresser rue

St-Maurlce 12, 2me, à gauche.

On demande pour Zurich,
dans un petit ménage soigné
une honnête

JEUNE FILLE
comme aide. S'adresser à « La
Famille », Faubourg du Lao 3.

Cuisinière
On cherche pour l'automne,

une personne honnête et de con-
fiance, de 25 à 80 ans, parlant
le fran çais et sachant cuire
seule. Bons gages. S'adresser au
pensionnat Bonjour , Lignières
(Neuchâtel). .

©il ch-srche
pour le 1er octobre ou plus tard,
dans petite famille en Allema-
gne,

JEUNE FILLE
bien recommandée et aimant
les enfan ts, parlant parfaite-
ment le français, pour aider au
ménage et s'occuper d'un petit
garçon do 6 ans. Voyage rem-
boursé. — Inutile d'écrire sans
bonnes références. Offres détail-
lées avec copies do certificats
et photo à A. Bœss, Lockstcdt-
Hambourg, HlndenDurgstr. 50.

finie à i fie
habile et laborieuse est deman-
dée ù Zurich pour le 1er octo-
bre Offres détaillées s. v. p à
RUDOLF MOSSE, Z. L. 2610,
ZURICH. JH 2109G Z

On cherche dans ville de la
Suisse romande,

jeune fille
propre, active, pour aider aux
travaux d'un ménage do deux
personnes et. deux enfants. —
Offres sous C 26250 L à Publlcl-
tas, Lausanne. 36258 L

Personne
sachant cuire est demandée pr
tenir d'une façon indépendante
le petit ménago d'une dame
âgée S'adresser par écrit sous
chiffres A. R. 904 au bureau
de la Feuille d'Avis. '

On cherche

JEIiME FILLE
propre ot active, pour aider à
tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages. S'adresser
chez Mme Jules Bloch, Côte 20,
Nruchâtel.

On cherche pour Kiisnacht-
Zurich uno

Jeune fille
propre et active pour aidor aux
travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser à Mmo Braendly-
Liechti , Suchiez 5, Vauseyon,
Nenchâtrl . 

On cherche pour petit ménage
â Neuchâtel et comme

lioosie à tout faire
une personne sérieuse, de con-
fiance, do 20 â 40 ans , ayant
déjà été en service et connais-
sant la cuisine, ainsi que le re-
passage et les divers travaux
d'un ménago soigné . S'adresser
par écrit sous N. P. 928 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS OIÏEfSS
Demoiselle ayant  l'habitude

des malades cherche place de

Hselle le réception
chez docteur ou dentiste ou gar-
de chez uno personne do mala-
die mentale. Offres et conditions
écrites sous M. A. 952 au bureau
de la Feuille d'Avis. .

On demande un

JEUNE GARÇON
pour aider aux travaux de la
campagne Bonne occasion d'ap-
prendre la langue française. —
S'adresser chez Paul Jeanmo-
nod, Gorgier (Neuchâtel) . 

On cherche un jeune homme
sachant traire comme

domestique
Entrée immédiate. Gages selon

entente. — S'adresser a Henri
Steudïer, Fontaines (Val-de-
Ruz) 

COUTURE
On demande tout de suite une

bonne ouvrière pour le flou,
une bonne ouvrière pour le

j tailleur. — Thiel & Monharon ,
' Orangerie 8.

À louer pour cause de départ, Côte 10, pour tout de suite ou
époque k convenir,

belle maison
avec Jardin et Vue superbe sur les Alpes, six à huit ohamhres,
véranda, terrasse, chauffage central, chambre de bains, buanderie,
ehambre haute ; aveo ou sans garage S'adresser Côte 10.

Etude BRAUEN, notaire
Hôpital 7

Logements' & louer :
4-5 chambres, rue Pourtalès.
3 chambres. Quai Suchard,

Neubourg, Se.von, Tertre.
1-2 chambres, Fahys, Moulins,

Château, Hôpital, Flcury.
Belles caves garde- meubles,

locaux Industriels 

BEVAIX
A louer tout de suite ou pour

époque a convenir un grand ap-
partement de quatre pièces, cui-
sine et dépendances, situé en
plein soleil. — S'adresser à M.
François Strambi, entrepreneur,
â Bovalx .

A louer dès le 24 septembre,

logement
de trois chambres et dépendan-
ces,

logement
de deux chambres et dépendan-
ces, rue du Prébarreau Nos 7 et
9. Ces logements ont été com-
plètement remis à neuf. S'adres-
.<••"'• "omm 'pr 8. 

Tertre. — A remettre apparte-
ments de deux et trois chambres
et dépendances. Etude Petitpler-
re & Hotz .

Mail. — A remettre un appar-
tement de deux chambres et dé-
pendances avec jardin . — Etude
Petitpierre & Hotz . _^

PESEUX
A louer pour le 1er octobre,

logement de deux chambres,
cuisine, terrasse, gaz, électricité,
chauffage central. Belle situa-
tion. — Rugin 4.

A remettre pour le 24 septem-
bre, aux Fahys,

lumen! de 3 [Mes
et dépendances, au soleil.

S'adresser à l 'AGENC E RO.
MANDE B de Chambrier. Pla-
ce Pnrrv 1 Npnrhflt p l

A louer (disponible pour le 15
novembre prochain ou époque à
convenir),

belle v5S9a
au bords du lac, aveo petit port ,
verger, jardin potager et d'agré-
ment, grande terrasse, cinq
chambres, cuisine, chambre de
bains, chauffage central, eau,
électricité et toutes dépendan-
ces. — S'adresser à J. Aubry,
Villa « Haute-Rive », à Chez-le-
Bnrt (Neuchâtel). 

Vala-mgm
A louer pour le 1er octobre

ou époque à convenir petite
maison (indépendante), de cinq
chambres et dépendances, remi-
se ou garage, eau et électricité.
Jardin et" verger. S'adresser à
M. W. Martin, à Valangin.

A. loner, A, l'Ecluse,
grands locaux Indus-
triels arec dégagements
(susceptibles d'être divi-
sés). Etude Branen, no-
taire, Hôpital 7.

Rne Louis Favre. — A louer
pour le 24 décembre locaux pou-
vant être utilisés comme maga-
sin, entrepôt, ou atelier de fa-
brication. Eau, gaz et lumière
électrique installée. S'adresser
Bureaux Ch. Petitpierre S. A.,
route de la Gare 19, en ville.

Demandes à louer
On cherche pour tout de suite

ou époque à convenir, pour da-
me seule aveo sa domestique,

1 llltllt
de quatre chambres et chambre
de bains, situé si possible au sud
ou sud-ouest de la ville.

Demander l'adresse du No 927
an bnrenn de In Ft -nlll e d'Avis.

Demoiselle cherche
APPARTEMENT

de deux chambres et cuisine, au
soleil, dans maison d'ordre. —
Quartier ouest préféré S'adres-
ser à Mlle Rod, lingère, Clos-
Brcchat 12.

OFFRES
Mme Alexandre Dubied, à

Cortaillod cherche à placer jeu-
ne fille, expérimentée en cou-
ture, en quailitê de

femme de chambre
On cherche place de

VOLONTAIRE
dans pensionnat de la Suisse
romande, pour jeune fille de
16 ans. S'adresser à G. Fauster-
Huber, Ganterschwil (St-Gall).

Famille de Bâle cherche à pla-
cer jeune fille de 16 ans, pen-
dant une année environ , dans
bonne petite famille du canton
de Neuchâtel , comme

VOLONTAIRE
Ecrire sous chiffres F. B. 908

au bureau de la Feuille d'Avis.

PUCES
Jeune ii le \mw\mn

est demandée tout de suite pour
aider à tous les travaux d'un
ménage soigné . — Ecrire sous
B, F. 950 au bureau de la Feuil-
le d'Avis 

On cherche

jeuns j iitt»
pour aider dans le ménage. Oc-
casion d'apprendre la langue
all emande et de suivre des
cours. S'adresser à Mmo Ryser,
l)»xelhoferstrnsso 17, Berne.

VOLONTAIRE
est cherchée pour famille de
trois personnes. — S'adresser à
Mlle Bauman n , Flandres 1.

On cherche

JEUNE FILLE
pour tous les travaux do ména-
ge. Mlle Zoller , pension , Fau
bourg de l'Hôpital 66.

Demoiselle
¦ connaissant bien la musi-
1 que et désirant se vouer à
1 l'enseignement de la danse,
i de la cnllisthénle et de la
B gymnastique, serait reçue
I comme élève dans bonne
] école Adresser les offres
_ sous chiffres T. S. 937 au
1 bureau de la Feuille d'A-
I vis.
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ORGANISÉS PAR

les sociétés commerciales
de la Ville de Neuchâtel

Cours obligatoires pour apprentis de commerce (ari'thmé-
tique et comptabilité) ayant lieu le jour. — Ouverture des
cours : lundi 21 septembre.

Cours facult atifs. — Ouverture des cours : lundi 28 sep-
tembre.

"Les personnes qui seraient disposées à enseigner sont
Invitées à adresser leur demande à M. Charles HOTZ, no-
taire, jusqu'au 11 septembre prochain. Les professeurs ayant
déjà fonctionné l'an passé sont inscrits d'office.

La Commission des études.
_&s—mw*-°̂ y^rmf rtj_ Mmm nn\n% niBamuwM i < i il —an m 
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Maison de santé et de repos

VILLA BELLEVUE, Yverdon-Ies-Bains
Grandes terrasses. - Situation splendide. - Lac. - Jura.
Traitement des maladies mentales et nerveuses. - Soins |
assidus. - Docteur attaché à l'établissement. - Sérieuses j

ï références. - Prix modérés. — Téléphone 5.16.
JH 586 Y Eugène BEZENÇO N, propriétaire.

Mlfl_HBK HOTEL DE LA + D'OR I
V m mmm¥*MlmU**_ miv (Val-de-Ruz) - Rendez-vous des promeneurs ]
Endroit charmant, Jardin ombragé Belles salles. Piano }|

r électrique. Repas de noces, de sociétés et d'écoles Petits dî- |
ners et soupers sur commande. Charcuterie de campagne. I
Café, thé, chocolat, gâteaux, « Strlibli », Vins 1ers crus. — |

H Téléphone No 5.4. G. QAFFNER , chef de cuisine.

8———i———¦""¦iwr — ——i——i iiiiiiimM«Hii"â~i""i"»,"

Uni sléiiopplti. lis lié Pis
Section de Neuchâtel

Les cours d'entraînement reprendront le lundi 14 sep-
tembre, à 20 h. Y , au Collège latin.

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser au
président M. Maurice MONTANDON, professeur, Bachelin 9,
Neuchâtel.

^¦¦*3I «***& rflNfCDIÎ ISÏflIOl. de Musique de

Ŵ m lyniLUlHlOIttL N E U C H A T E L
¦ 
«<S^p/ 80°s 'es auspices 

do Dépa rtement 
de 

l'Instruction publique

ANNÉE 1925-192 6¦ ————ww«——-wmmm mm-mm \. *m

Ouverture du -1er semestre :
le 16 septembre 1925

INSCRIPTIONS: les 14 et 15 septembre,
de 10 à 12 h. et de 2 à 5 heures.

Classes d'amateurs - Classes De professionnels
Renseignements , conseils , conditions par

le directeur: Georges HUMBERT.
©(¦"•a-XDGOOOO^

i Maison LOtenegger & Schallenberger 1
2 Avenue 1« Mars 20 — (Vis-à-vis de la Rotonde) g

1 Ondulations permanentes §
I Recoloration des cheveux |
I Coupes dernière nouveauté I
I Coiffures pour messieurs I

| IHANICUEŒ PÉDICURE §
§ Spécialistes réputés g
OOOOOCXDOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO©O0OO0OOOGOOO§

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1925

Journée Radicale
aux Allées de Colombier

18 h. 45. — Rassemblement à la gare C. F. F. de Colombier.
14 heure3 — Départ et cortège pour les Allées

Discours de MM. Henri CALAME, conseiller national
Ernest BÉGUIN, président du Conseil d'Etat
Albert RAIS, député

CJoncert par les six fanfares prenant part à la fête :
Musique militaire de Neuchâtel
Avenir de Serrières
Musique militaire de Colombier
Musique de Cernier
Harmonie des Oeneveys-sur-Coffrane
Armes Réunies de La Chaux-de-Fonds

CANTINE -:- DIVERTISSEJWENTS -:- DANSE

Les radicaux, leurs familles et leurs amis sont cordia-
lement invités à oette réunion. OF 857 N

VILIJ[DE ÉË NEUCHATEL

Ecole supérieure de jeunes filles et
classes spéciales de français

Rentrée le mardi 15 septembre à 8 h,
Neuchâtel , le 20 août 19*25.

COMMISSION SCOLAIRE.

Lingerie - Chemiserie
TROUSSEAUX - Réparations

Se recommande!
L. HUFSCHMID. Unsrère

Fanboure de l'Hôpital 9. co.

Home catholique
NEUCHATEL

Faubourg dn Crêt 8

Chambres et pension
pour demoiselles aux études et
ouvrières, à partir de 100 fr.
par mois.

AVIS
aux automobilistes
Pour le 15 septembre 1925, k la

rue du Manèj çe, près de l'Eglise
catholique, vous trouvères en-
core quelques beaux garages
particuliers à louer. S'adresser
au burea u Maladière No 4.

Pension-famill e
prendrait encore un jeun e hom-
me aux études. S'adresser rue
T.n-Tiis Favre 23. 

Bonne pension
bourgeoise

s*j i-  modéré. Hôtel de la Oroix»
Bleue, Croix du Marché. c.o.

AVIS MÉDICAUX

Dr Stauffer
DE RETOUR

D1 Serge RlETZICBIlI
maladies des yeux

DE RETOUK
Consultations de 10 à 12 b.

et de 1 b. 30 à S b.
Promenade Noire 3 - Neuchfttel

Dr Sohaerer
de retour

ioiiires et pendules
promptement et soigneusement

réparées
L" Hourlet-Wnllle. rue Purry 6

2me étage c.o.

Jeune vigneron cherche à re-
prendre, après vendange, 40 à
60

ouvriers de vigne
Adresser offres écrites sous

C. F. 948 au bureau de la FeuH-
le d'Avis.

Chef de cuisine
se recommande pour remplace-
ments, banquets, noces, etc. —
Demander l'adresse sous F. Z,
506 N. à F. Zwelfol & Co, Publi-
cité, Hôpital 8, Nenchâtel.

[lii!' el pension
Pension Weber, Vieux-Châtel 11.

Chambre et pension
rue Coulon 2, rez-de-chaussée.

Construction à forfait (te

petites lions
pour une famille

trois, quatre et cinq chambres,
bains et toutes dépendances.

Edouard Boillot
Architecte

PESEUX NEUCHATEL
18, rne de Corceiles Beanx-Arts 15

Téléph. 41 Téléph. 2 .69

— ¦— -- —— - ¦— — - -  ¦— — -'¦- ¦¦ .¦¦ -¦̂

Industriels ! \
Commerçants 1$

pour tous YOB
travaux d'impression

CATALOGUES , PKOSPECWS
.: TETES DE LETTRES

FACTURES
mtts.— adrossez-vous à ——-----

('IMPRIMERIE CENTRALE S. A.
6, ruo du Concert -¦- Téléphone 201;

^S<fS^»W1iM5MS teœ*5»W5i>JStx«̂ ^

1| ÉLECTRICITÉ AUTOMOBILE 1
Si LE QĤ SGE PATTHEY 1
m« ¦ m
ïfté toujours spécialisé en matière électricité automobile, avise *J||
t*!'' son honorable clientèle, tous les propriétaires d'automobiles $ja"¦# et camions, qu'un électricien •technicien, ***£
&_ ancien chef à l'équipement électrique m
_0 de Paris, dirige cette branche de son activité, — [M
-?M Montage de nouvelles installations, révisions périodiques, -_._%
^1*11 contrôle des accumulateurs, et charge, réparations complètes jj?||
im 9 t,f* *outes magnétos. Travail rapide et consciencieux. — _ f{\%
_W 1 Prix modiques. Se recommande. Tél. 16 ||f

@ 

STADE DU CANTONAL F.-C.

Dimanche le 13 septembre 1925

CUP- MATCH
mmmMBm *mMWBm

____m_______________________
mmm

PRIX DES PLACES : Entrée Fr. 1.20 (dames et enfante Fr. -..o)
Tribune, supplément Fr. —.80 ; Banc, supplément Fr. —io,

AUGUS TE HUFSCHMID , ouvrier pendant 33 ans S
| de la Maison FORNACHON & CALQEER , et de leurs I
E successeurs, avise le public de Neuchâtel et des envi- 1
ï rons, ainsi que ses amis et connaissances, qu'il vient

§ û'ouvm un atelier de tailleur
I f miùûiii ff ûe l 'Mêpiist 9. au Sme étage

COMPLETS SUM MES URE *
TRANSFORMA TIONS - RÉPARATIONS
| Par une coupe élégante, un travail p rompt et soi- I
| gné, il espère mériter la conf iance qu'il sollicite. ']



La société générale suisse d'histoire
à Einsiedeîn

La seconde journée "'
Une cité millénaire

Se remémorer les jours heureux, est-il une
{>lus douce joie ? On les vit deux fois , et, avec
e recul du temps, les heures sont plus se-

reines. Je vais, écrivant pour moi seul ces
souvenirs de promenade à travers les siècles
pu s'accumulent d'innombrables visions.

Einsiedeîn, foyer intellectuel et religieux, qui
yoit venir son millénaire où l'histoire et la lé-
gende s'allient comme la poésie pare une prose
belle elle-même, Einsiedeîn qui, avec Saint-
iGall, fut en Suisse le berceau de l'instruction
en tous les domaines, Einsiedeîn qui vit naître,
tout près, Paracelse, le rénovateur de la méde-
cine il y a quelques siècles, Einsiedeîn dont
l'histoire commence deux siècles et demi avant
ïa fondation de la Confédération et dont nous
verrons les archives impeccablement tenues et
"les textes fort lisibles dès l'an 940, Einsiedeîn
dont les pavés ont été foulés par des dizaines
"de milliers de pèlerins de tous pays, certains
'du miracle que leur œil ardent entrevoyait,
Einsiedeîn qui jadis possédait les deux tiers du
canton de Schwytz et qui est encore une cité
monastique ayant à sa tête im prince-abbé très
savant et très charmant, je te salue (.

t La vierg e noire
' Dès le matin, aux premières heures, la gras*-
0e église est pleine, et cette plénitude, où le
murmure des prières semble ne jamais s'étein-
"dre, est impressionnante. Déjà au-dessous du
parvis incliné, sur la grande place, la fontaine
aux douze goulots où femmes et jeunes filles
¦tiennent boire, sans en oublier aucun, la lé-
gende jolie disant que saint Pierre a bu à l'un
d'eux. En tous cas l'eau y est fraîche et le geste
est gracieux. Parfois une petite pèlerine s'ar-
jête pour se « ressouffler >, ayant bu trop vite,
IBveo trop d'ardeur.

L'autel de la madone miraculeuse dans la
Sainte chapelle, comme une île dans l'église,
est plein du murmure permanent où l'on en-
tend : < Vierge Marie, pleine de grâce, ayez
pitié ! priez pour nous ! » Cette oraison des pri-
vilégiés qui ont pu entrer entre les grilles de-
rt la petite vierge à la figure noire comme

marbre noir poli, haute de 50 centimètres
peut-être, chargée d'un manteau d'or et de pier-
reries, portant un petit Jésus tout aussi noir
(le figure, fait impression surtout par la phy-
sionomie des adorants. J'y ai vu des figures

(1) Voii * Feuille d'Avis s du mercredi 2 sep-
tembre.

que Botticelli, Raphaël ou de! peintres espa-
gnols auraient pu prendre comme modèles. Les
yeux fixés sur la vierge qui doit les entendre,
leur front éclairé par les lampes sacrées dans
la demi-nuit de l'autel, leurs lèvres balbutiant
les mêmes paroles ardentes, je les retrouve fi-
gées telles quelles une heure après quand j 'ai
fait ma tournée demi-profane.

Le père de Courten, qui, avec le père Frédé-
ric, fut un guide aussi charmant que savant et
d'une inaltérable complaisance pour tous les
Romands, m'explique l'énigme de cette vierge
noire que je croyais être de marbre.

Au moyen âge, les cantons primitifs entrete-
naient devant le < Gnadenbild > des cierges
énormes gros comme des troncs d'arbre dont
la résine fumeuse noircit le bois de la vierge ;
c'est sa patine multiséculaire que les historiens
apprécient

Le couvent est un monde
Nous nous promenons librement dans ce cou-

vent qui semble immense avec ses corridors
aux dessins précieux, à l'architecture d'une no-
ble simplicité ; ces longs couloirs sont les de-
meures des 106 pères bénédictins, dont nombre
ont été des savants et le sont encore, tel le
prince-abbé, M. Ignace Staub, historien du
moyen âge dont notre président, M. van Ber-
chem, a fait un grand éloge. Les chambres des
pères sont toutes semblables, d'une monacale
simplicité, le lit entouré d'un grand rideau bleu,
la table de travail chargée de livres, l'unique
fenêtre donnant sur un jardin .fleuri ou pota-
ger par moitié.

Voici vis-à-vis les appartements du person-
nel» domestiques et frères qui cultivent un
grand domaine agricole, modèle du genre ; 50
chevaux et 250 vaches attestent le caractère
agricole du couvent.

Mais tout à côté des longs couloirs, s'ouvrent
de nombreuses salles de cours où 250 étudiants
et collégiens peuvent s'instruire en silence. Ils
sont en vacances ; tout est désert.

Cette cité monastique, indépendante du reste
du monde, qui j adis fabriquait ses vêtements
et ses chaussures, comme elle produisait ses
vivres et imprimait ses livres, fait grande im-
pression.

Nous y serions restés des heures contempla-
tives. Après une grimpée pour voir la statue
de saint Benoît, fondateur de l'ordre, qui, du
haut d'une colline, domine la ville, le couvent
et les vallées, boisées encore, qui s'appelaient
jadis « la forêt noire >, le programme nous
convie à la plus charmante, historique et guer-
rière excursion qui soit

Le champ de bataille de Morgarten
Dans l'histoire suisse, ce qui plaît le plus

aux enfants, après le sacrifice de Winkelried
et le serment des trois Suisses au Grutli, c'est
la bataille de Morgarten où, en 1315, les hom-
mes des petits cantons ont embouteillé l'armée
autrichienne dans une vallée marécageuse, pen-
dant que des bannis perchés sur les rochers
du défilé roulaient des blocs énormes de pier-
res sur les chevaliers aussi bien protégés par
leurs armures qu'impuissants.

Nous voyons en passant le petit lac d'Egeri,
où périrent tant de nobles pendant la déroute.
Et l'an passé encore, la bataille simulée pour
un film fameux a coûté la vie à un figurant qui,
bardé de fer, lui et son cheval, joua si bien
son rôle de fuyard qu'il se précipita dans le
lac fort profond... et y figure encore I

Voici une vallée charmante, verte et boisée,
qui n'a rien d'un défilé, mais traître quand
même ; sous ces joncs, un marécage enliserait
encore une armée, et au XlVme siècle, le lac
était plus haut et le marais plus profond, nous
dit-on.

Les Suisses avaient abattu des arbres qui dé-
gringolaient des hauteurs et barraient la route.
On en voit encore tout prêts à barrer le che-
min de la cavalerie et que parfois nous < cam-
bons ». L'illusion est complète : ce sont les ar-
bres dévalés des hauteurs pour le film de 1924
et qui nous firent voir toute Ja bataille comme
d'hier.

Voici une chapelle rustique, puis un joli cha-
let aux fenêtres fleuries. M. Robert Durrer, ar-
chiviste de Stans, y grimpe, et d'une fenêtre
du chalet, tribune improvisée et .charmante,
nous raconte la bataille qu'écoutent 130 histo-
riens et dames assises au pied d'une fontaine
au goulot de bois. Quelques-uns herborisaient
l'herbe sacrée qui but le sang suisse et autri-
chien.

Le père de Courten, délicieux causeur, me
dit ce que furent ces bannis du pays de
Schwytz, qui, apprenant le danger de leurs con-
citoyens, accoururent au haut du défilé pour
bombarder l'année autrichienne. Au XlVme
siècle, les prisons étaient rares et on trouvait
plus économique de bannir, même pour des
peccadilles, les délinquants qui pouvaient — et
ils l'ont bien montré — être d'excellents ci-
toyens qui restaient aux portes du pays tout
prêts à le servir.

Que l'histoire narrée ainsi a d'attrait ! Un
bout d'homme de dix ans, qui ne me lâchait
pas d'une semelle, y trouva un plaisir extrême
et voulut entendre les conférences. A Jean-
Jacques Rousseau, son père disait déjà: «Aime
ton pays 1 > et pour l'aimer, il faut le voir au-
trement que dans les livres et sur les gra-
vures.

Le père de Courten fut l'aumônier des camps
de prisonniers en France et en Allemagne, et
avec lui les chemins sont courts ; il fut le col-
lègue aumônier du pasteur de Quervain —

frère du chirurgien, — se renvoyant mutuelle-
ment leurs coreligionnaires, se donnant d'utiles
tuyaux ; quand le dîner au bout de la vallée
nous réunit tous — dames y compris — voulu-
rent être assis près des pères bénédictins, con-
teurs et causeurs, dont le sourire est conta-
gieux.

Au XFVme siècle, le couvent avait comme
pères de nombreux nobles, cadets de famille,
qui n'avaient guère la vocation ecclésiastique,
préférant la chasse et les aventures aux prédi-
cations. Aussi payaient-ils des prêtres pour faire
à leur place les soins spirituels des paroisses.
C'est ainsi que Zwingli, le réformateur zuricois,
a été appelé à Einsiedeîn où il ne fut pas
moine, mais prélat rétribué.

Un petit détail fort pittoresque m'est raconté
par le père de Courten. Le couvent d'Einsie-
deln, lors de la bataille de Morgarten, était fort
ami des Autrichiens, l'archiduc Albert lui ayant
donné une grande T*-artie du pays de Schwytz,
ce qui attisait l'envie des Suisses ; et la guerre
de Morgarten s'explique par des raisons d'or-
dre économique peut-être moins idylliques
qu'on ne croit.

Ce qui est certain, c'est que quatre fois l'an,
aux Quatre-Temps, on dit à Einsiedeîn une
messe pour le repos des âmes des officiers au-
trichiens tués à Morgarten en 1315 1

Voici donc 610 ans que leur âme n'est pas
consolée 1 Dr G. B.

Les vins de M. le curé

Monseigneur est en tournée de confirmation
dans son diocèse. La cérémonie vient d'avoir
lieu dans la petite église de Trou-la-Roguenette,
et le bon vieux curé de la localité est tout fier
d'avoir son . évêque à déjeuner à sa table.

Tout en savourant les mets préparés par Phi-
lomène, la respectable servante du curé, Mon-
seigneur boit à petites gorgées le vin dont est
empli son verre.

— Eh bien, Monseigneur, que dites-vous de
ce cru 2 interroge le curé.

— Bonus vinus, répond l'évêque, laconique-
ment

Les convives — car il y a là trois ou quatre
autres ecclésiastiques — se regardent interlo-
qués. Monseigneur vient de commettre un bar-
barisme épouvantable. Monseigneur aurait-il
donc désappris le latin ?...

Mais voici qu'on apporte une "bouteille, pous-
siéreuse à souhait La primeur en est, naturel-
lement P0*-"1, l'évêque qui, sentencieusement
fait connaître son avis en disant :

— Bona vina !...
Stupeur de nouveau, parmi les convives. Bo-

na vina ! Qu'est-ce à dire ? Est-ce ainsi qu'on
s'exprime en latin ?... Monseigneur i sûrement
perdu la mémoire...

Le repas se poursuit néanmoins. On arrive au
rôti et, bien entendu, Philomène l'accompagne
d'une bouteille de derrière les fagots.

— Bonum vinum l déclare le prélat joyeuse *
ment après y avoir goûté...

— Oh ! Monseigneur, s'écrie le vieux curéj
je croyais... j'avais peur que...

— Peur de quoi, je vous prie ?
— Que vous aviez oublié le latin... Pensezi

donc : bonus vinus, bona vina... Enfin, vous ve->
nez de dire... comme il fallait..

Alors l'évêque :
— Que voulez-vous que je vous dise, mon*

sieur le curé !... A bon vin bon latin !... _
Carlos AMOEL. 1

Extrait fle la Feuille officielle suisse du commerce

— Edouard Portenier s'est retiré de la société*
en nom collectif Jeanrichard, Portenier et Co, fa-
brication et Tente de boîtes de montres or et dea
pièces s'y rattachant, à La Chaux-de-Fonds. La
société continue son exploitation par les autres
associés sous la raison Jeanrichard, Droz et Cie.

— Radiations d'office par ordre du Département
de justice en application de l'art. 16 de l'Ordon-.
nance II revisée, du 16 décembre 1918 :

Fabrique Libertas S. A. en liquidation, société!
anonyme ayant son siège à La Chaux-de-Fonds ,

Le Succès, Association coopérative de construc-
tion, société coopérative ayant son siège à La
Ohaux-de-Fonds.

— La raison individuelle Joseph Gervasio père,
vins et liqueurs, à La Chaux-de-Fonds, est radiée
d'office ensuite de décès.

— La succursale établie à La Chaux-de-Fonds
par la maison Ch. Petitpierre, alimentation gé-
nérale, usine pour l'agglomération et le cassage
du sucre, aveo siège principal à Neuchâtel, est
radiée d'office ensuite de radiation, de l'établisse-!
ment principal

— Sous la raison sociale Abies S. A., il a été cons-
titué une société anonyme qui a son siège à Cou-
vet. La société a pour but toutes opérations finan-
cières, industrielles et commerciales, mobilières
ou immobilières quelconques. Le capital social est
de 50,000 francs. La société est représentée vis-à-vis
des tiers par l'administrateur unique, qui est
Adrien Grobet, de Vallorbe, directeur, y domicilié.

— La société en nom collectif Sœurs Stucker, mer-
cerie, ganterie, lingerie, à Neuchâtel, est dissoute
par suite de cessation de commerce ; la liquidation
étant terminée, sa raison est radiée.

— La maison Germain Karlen, fabrique et com-
merce de matériel horticole, représentations
et commissions, à Colombier, a transféré son siège
à Boudry, où se trouve maintenant le domicile per-
sonnel du titulaire.

— Le chef de la maison Francis Bourquin, à Court
vet, est Francis Bourquin, y domicilié. Pharmacie,
Grande Bue No IL
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Chaussures sur mesure
/S **̂_____ ï_ en tous genres

V
'-i -J. HUNKELER , cordonnier

Jf Ji Rue du Môle 3
/ ÊÊ iH Rez-de-chaussée

f  j g ( F  .É_mJm Spécialité de chaussures hygiéniques
f  *àtiÊr?ÊÊËFi sur mesure , pour pieds plats, pieds estro-
if ^' w ï 'W w M  pies, oignons, etc.
\( vr* \ô tWL\W Se recorniriande -
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_Le Garage Md. TON ARX à Pesenx
met à disposition

coniortable, 20 pJ aces
Recommandable aux Sociétés, Noces, Pensionnats

W Demain, grand gala, au PALACE, première du grand ! !
S film français, «Le fantôme du Moulin-Rouge» |f

w Tout le monde a lu < JLe Fantôme de l'O- ^P
A péra » et « Homo Deus », deux romans uu <|p
A succès retentissant. René Clair s'est Inspi- |||
Hl ré de ces données pour mettre sur pied un JS.

 ̂
film remarquablement charpenté, dont fr

%m l'exécution semée de difficultés sans nom- f0
A bre a donné Heu à des recherches photo- @%
gjj k graphiques extraordinaires, une perfec- |f|
/,. tion encore jamais atteinte de surimpres- JE™ sions savantes, une action poignante, an- _&
@ jroissante, pleine d'incertitude et de fantai- Ép
i& sie tout à la fois. $%
ST 81 l'on ajoute à cela les nombreuses at- _m.

'£** tractions parisiennes de toutes sortes, y __*£
@P compris les fameux quadrilles du « Moulin Ç ;J|"
|A Rouge > — tournés au ralenti — on coin- | _%
Z Prendra quel intérêt énorme présente « JLe g\**K Fantôme dn Moulin Bouge ». Jg

FABRIQUE DE CHAPEAUX
O. MARIOTTI, GIBRALTAR

Nous prions notre honorable clientèle de s'y prendre assez tôt
pour les transformations d'hiver. Jolis chapeaux modernes, feutra
et fantaisie, aux meilleurs prix. Chapeaux pour messieurs. — On
transforme aussi les chapeaux de messieurs en chapeaux de dames.

^J Son8 ATTENTION Sons I

pi LE PLUS GRAND ROMAN D'AVENTURES

J™«*̂ ^̂ ^̂ »̂ «̂ ^̂ iS. i

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1925

Thé-dansant
dès 15 heures et le soir dès 21 heures, à la ROTONDE,

organisé par la section de natation de Dames
NOIDENOLEX

Le soir , élection de la reine des néréides
qui sera la plus jolie des danseuses.

3385" Entrée et danse comprise fr. 2.50, Galeries fr. 1.10
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Ê_mk lifif m m à MM> ,es négociants, proprié- |||
^pH*{——| g— d'immeubles

I MLe Reflet" I
I Entreprise de nettoyages de vitres et appartements J

H SE RECOMMANDE
Ipl pour tons travaux de nettoyage, parquets, bureaux , caves, I' '. . ';]
jÉl bûchers, etc. — Travail soigné et consciencieux. I ',
%• '* Prix à forfait et à l'abonnement
[ j  Téléph. -1600 BROSSIN & SAVOIE. |

Dames et
demoisel les
dans toutes les grandes lo-
calités, ayant appartement
dans bon quartier des af-
faires peuvent se procurer
belle

augmentation du
no

en s'oecupant de la Tente
contre forte commission,
d'excellente lingerie ponr
dames et de broderies pro-
venant d'une première fa-
brique suisse. Gain durable
et augmentant toujours, vu
la qualité et les prix vrai-
ment sans concurrence. —
Dépôts déj à installés ven-
dent énormément — Pos-
tulantes pouvant fournir
de bonnes références sont
priées de s'annoncer sous
chiffres T 2142 A à PubUcl-
tas. St-Gall.

DentiftHce moderne
_ te. le tube ĉ -> en rente partout

OLERMONT fe B. gQUBT — PARIB-QBNÈVB

I BéNICHON'I
1 d'Estavayer-le-Lac 1
I 'mute 13 el Imti 14 sep tembre IS2S I

1 DANSE PUBLIQUE SUR PONTS I
PI avec orchestre de l«r ordre H
O ATTRACTIONS DIVERSES H

I iflff Service de bateanx à vapeur desservant I
I les deux rives aveo horaire spécial pour le dimanche I

AVIS DIVERS
GYMNASE CANTONAL DE NEUCHATEL

Sections littéraire et scientifique

INSCRIPTIONS I
MARDI 15 SEPTEMBRE
de 9 à 11 heures - Certificats d'études indispensables

MARDI 15, DÈS 14 H.
examens d'admission et complémentaires

OUVERTURE des COURS : Vendredi 18 septembre, à 14 h.

Coupes de cheveux modernes.
Teinture, Postiches tous genres,

Manucure, Parfumerie premières marques,
Service soigne.

Prix avantageux. Sa recommande. M. Matzlnger.

m ¦ 1 1 . , 

t̂ ^  ̂Savon de toilette
fJ_W  ̂ et pour la barbe
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I £a Jrassërië jV.ii.ler t
m NEUCHATE L K
J_\ recommanfle anx amateurs Onn-n n ni Dlnnrln K
1 «a- ses bières 1118 lit II |
Jj Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles Ht

£ ====== TÉLÉPHONE 127 - W

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL

Pur fil pour draps re8m° cm: 10.50
JJ® " Escompte 5 % timbres S. E. N.  J. **&_t £
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f /X\ CMASSE!ri\ 1925 .
ARMES - MUNITIONS - ARTICLES DE CHASSE

ÉCHANGE — VENTE — RÉPARATIONS

P. WIDXHER Rue st-Honoré- 14

ûnnurler patenté — Téléph. 95 NEUCHATEL

Ambro§@um .
Graisse pour changement de vitesse

Protège les engrenages - Indépendemment des températures

Raffineries d'huiles minérales Stern-Sonneborn S.A., Zurich
Dépositaire : LAHGEOL S. A., Boudry.

_ ; A vendre

Torpédo Z. L.
cinq places, 14,000 fr. français.
S'adresser Boulangerie Bonne-
tête, Pontarlier.

.Après le turbin
une pipee
de.Miva.

Le tabac mi-fort ,
d'arôme et très
prof itable 50gr.35cta

En vente chez
votre f ournisseup
Wiedmer fils SA
Manufacture de tabacs

Wasen i.E.

SîMnî
Teinture progressive ren-
dant aux cheveux leur

couleur naturelle
A Nenchâtel : en vente ohez :

Paul Sl'-HNEITTEB droguerie.
Enanchenrs 8.

Mme L. HIRT coiffeuse.
Conoort 6.

E. LDTENEQGEB coiffeur et
narf . Av. du 1er Mars.

0. ZAQELOW coiffeur.
Terreaux 5.

W H ONI G coiffeur.
rue du Seyon.

T HŒNIG coiffeur.
Sablons 33.

M S(*HWANDER coiffeur
rue du Seyon.

E. MEYER coiffeur
Place (*u Port.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 10 septembre 19S5
si le ternes est favorable

PROMENADE
A CHEZ-LE BART

à l'occasion des
représentations de la Fête

de la Vigne
13 h. 30 f Neuchâtel x 19 h. 20
13 h. 40 Serrières 19 h. 10
13 h. 50 Auvernier 19 h. —
14 h. 10 Cortaillod 18 h. 40
14 h. 3:. | Chez-le-BartJ 18 h. 15

Prix fr. -1.50
Tarif réduit pour écoles

__, Société de navlsratlon.
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complété 
par la

f ra îcheur j uvénile, MwUll  AU J îm.A A JtJJti J^lLiS Crème au lait de lis
la beauté BERGMANN „DADA "

et la pureté du teint, Marque : « Deux mineurs» Demandez toujours le SAVON AU LAIT DE
seul le BERGMANN *

* C°, ZURICH 
LIS BER GMANN et la CRÈME „DADA"
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Les compagnons de Jéhu

FEDIILBTOM DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR g

ALEXANDRE DUMAS

r ¦— A
1 
la bonne heure, fit Roland ; tenez c'est

iencore un des effets de cette charniante mala-
die : toujours je suis prêt à me trouver mal à
l'idée d'une trousse déroulée, à la vue d'un
bistouri ou d'une lancette. J'ai dû devenir très
pâle, n'est-ce pas ?

— J'ai cru un instant que vous alliez vous
'évanouir.

Roland éclata de rire.
— Ah ! la belle affaire que cela eût fait, dit-

il, nos adversaires arrivant et vous trouvant oc-
cupé à me faire respirer des sels comme à une
femme qui a des syncopes. Savez-vous ce qu'ils
auraient dit, eux, et ce que vous auriez dit vous
le premier ? Ils auraient dit que j 'avais peur.

Les trois nouveaux venus, pendant ce temps,
s'étaient avancés et se trouvaient à portée de
la voix, de sorte que sir John n'eut pas même
le temps de répondre à Roland.

Ils saluèrent en arrivant. Roland, le sourire
sur les lèvres, ses belles dents à fleur de lè-
vres, répondit à leur salut.

Sir John s'approcha de son oreille.
— Vous êtes encore un peu pâle, dit-il ; al-

lez faire un tour jusqu 'à la fontaine ; j 'irai vous
chercher quand il sera temps.

— Ah ! c'est une id Je, cela, dit Roland ; j 'ai
toujours eu envie de voir cette fameuse fontai-
ne de Vaucluse, Hippocrène de Pétrarque.
(Vous connaissez son sonnet ?

Chiare, fresche e dolcl aequo " "Jl!$j",y,
{ Ove le belle membra r *!v"

Pose colei, che sola a me par donna.
Et cette occasion-ci passée, je n'en retrouverais

'("Reproduction autorisée pour tous les journaur
Byant un trait a aveo la 9<>î^té des Gens de Lettres 1

peut-être pas une pareille. De quel côté est-elle,
votre fontaine ?

— Vous en êtes à trente pas ; suivez le che-
min, vous allez la trouver au détour de la route,
au pied de ce rocher dont vous voyez le faîte

— Milord, dit Roland, vous êtes le meilleur
cicérone que je connaisse ; merci.

Et, faisant à son témoin un signe amical de
la main, il s'éloigna dans la direction de la fon-
taine en chantonnant entre ses dents la char-
mante villanelle de Philippe Desportes :

Rosette, pour un peu d'absence,
Votre cœur vous avez changé j
Et, moi, sachant cette inconstance,
Le mien autre part j'ai rangé.
Jamais plus beauté si légère
Sur moi tant de pouvoir n'aura ;
Nous verrons, volage bergère.
Qui premier s'en repentira.

Sir John se retourna aux modulations de cette
voix à la fois fraîche et tendre, et qui, dans les
notes élevées, avait quelque chose de la voix
d'une femme ; son esprit méthodique et froid
ne comprenait rien à cette nature saccadée et
nerveuse, sinon qu'il avait sous les yeux une
des plus étonnantes organisations que l'on pût
rencontrer.

Les deux jeune s gens l'attendaient ; le chi-
rurgien se tenait un peu à l'écart.

Sir John portait à la main sa boîte de pisto-
lets ; il la posa sur un rocher ayant la forme
d'une table, tira de sa poche une petite clef qui
semblait travaillée par un orfèvre, et non par
un serrurier, et ouvrit la boîte.

Les armes étaient magnifiques, quoique d'u-
ne grande simplicité ; elles sortaient des ate-
liers de Menton, le grand-père de celui qui, au-
jourd 'hui, est encore un des meilleurs arque-
busiers de Londres. Il les donna à examiner au
témoin de M. de Barjols , qui en fit jouer les res-
sorts et poussa la gâchette d'arrière en avant,
pour voir s'ils étaient à double détente.

Us étaient à détente simple.
M. de Barjols jeta dessus un coup d'œil, mais

ne les toucha même pas.
— Notre adversaire ne connaît point vos ar-

mes ? demanda M. de "Valensolle.
— Il ne les a même pas vues, répondit sir

John, je vous en donne ma parole d'honneur.
— Oh ! fit M. de Valensolle, une simple déné-

gation suffisait.
On régla une seconde fois, afin qu'il n'y eût

point de malentendu, les conditions du combat
déjà arrêtées ; puis, ces conditions réglées, afin
de perdre le moins de temps possible en pré-
paratifs inutiles, on chargea les pistolets, on les
remit tout chargés dans là boîte, on confia la
boîte au chirurgien, et 'sir John, la clef de sa
boîte dans sa poche, alla chercher Roland.

Il le trouva causant avec un petit pâtre qui
faisait paître trois chèvres aux flancs roides et
rocailleux de la montagne, et jetant des cail-
loux dans le bassin.

Sir John ouvrait la bouche pour lui dire que
tout était prêt ;'¦ mais lui, sans donner à l'An-
glais le temps de parler :

— Vous ne savez pas ce que me raconte cet
enfant, milord ! Une véritable légende des
bords du Rhin. Il dit que ce bassin, dont on ne
connaît pas le fond, s'étend à plus de deux ou
trois lieues, sous la montagne, et sert de demeu-
re à une fée, moitié femme , moitié serpent, qui,
dans les nuits calmes et pures de l'été, glisse à
la surface de l'eau, appelant les pâtres de la
montagne et ne leur montrant, bien entendu,
que sa tête aux longs cheveux, ses épaules nues
et ses beaux bras ; mais les imbéciles se lais-
sent prendre à ce semblant de femme : ils s'ap-
prochent, lui font signe de venir à eux, tandis
que, de son côté, la fée leur fait signe de ve-
nir à elle. Les imprudents s'avancent sans s'en
apercevoir, ne regardant pas leurs pieds ; tout
à coup la terre leur manque, la fée étend le
bras, plonge avec eux dans se" palais humides,
et,le lendemain, reparaît seule. Qui diable a
pu faire à ces idiots de bergers le même conte
que Virgile racontait en si beaux vers à Au-
guste et à Mécène ?

Il demeura pensif un instant, et les yeux fi-
xés sur cette eau azurée et profonde ; puis, se
retournant vers sir John :

— On dit que jamais nageur, si vigoureux
qu'il soit, n'a reparu après avoir plongé dans
ce gouffre ; si j 'y plongeais, milord, ce serait
peut-être plus sûr que la balle de M. de Bar-
jols, Au fait, ce sera toujours une dernière res-

source ; en attendant, essayons de la balle. Al-
lons, milord, allons.

Et, prenant par dessous le bras l'Anglais
émerveillé de cette mobilité d'esprit , il le ra-
mena vers ceux qui les attendaient.

Eux, pendant ce temps, s'étaient occupés de
chercher un endroit convenable et l'avaient
trouvé.

C'était un petit plateau, accroché en quelque
sorte à la rampe escarpée de la montagne, ex-
posé au soleil couchant et portant une espèce
de château en ruine, qui servait d'asile aux
pâtres surpris par le mistral.

Un espace plan, d'une cinquantaine de pas
de long et d'une vingtaine de pas de large, le-
quel avait dû être autrefois la plate-forme du
château, allait être le théâtre du drame qui
approchait de son dénouement.

— Nous voici, messieurs, dit sir John.
— Nous sommes prêts, messieurs, dit M. de

Valensolle.
— Que les adversaires veuillent bien écou-

ter les conditions du combat, dit sir John.
Puis, s'adressant à M. de Valensolle :
— Redites-les, monsieur, ajouta-t-il ; vous

êtes Français et moi étranger, vous les expli-
querez plus clairement que moi.

— Vous êtes de ces étrangers, milord , qui
montreraient la. langue à de pauvres Proven-
çaux comme nous ; mais, puisque vous avez la
courtoisie de me Céder la parole, j 'obéirai à
votre invitation.

Et il salua sir John, qui lui rendit son salut.
— Messieurs, continua le gentilhomme qui

servait de témoin à M. de Barjols , il est conve-
nu que l'on vous placera à quarante pas ; que
vous marcherez l'un vers l'autre ; que chacun
tirera à sa volonté, et, blessé ou non, aura la
liberté de marcher après le feu de son adver-
saire.

Les deux combattants s'inclinèrent en signe
d'assentiment, et, d'une même voix, presque en
même temps, dirent :

— Les armes !
Sir John tira la petite clef de sa poche et ou-

vrit la boîte.
Puis il s'approcha de M. de Barjol s et la lui

présenta tout ouverte. . .. . -. ., . .,.,., ^... .. IA '

Celui-ci voulut renvoyer le choix des armes
à son adversaire ; mais d'un signe de la main,
Roland refusa en disant avec une voix d'une
douceur presque féminine :

— Après vous, monsieur de Barjols ; j 'ap-
prends que, quoique insulté par moi, vous avez
renoncé à tous vos avantages *, c'est bien le
moins que je vous laisse celui-ci, si toutefois
cela en est un.

M. de Barjols n 'insista point davantage et prit
au hasard un des deux pistolets.

Sir John alla offrir l'autre à Roland, qui le
prit , l'arma, et, sans même en étudier le mé-
canisme, le laissa pendre au bout de son bras.

Pendant ce temps, M. cle Valensolle mesurait
les quarante pas : une canne avait été plantée
au point de départ.

— Voulez-vous mesurer après moi , monsieur?
demanda-t-il à sir John.

—Inutile, monsieur, répondit celui-ci ; nous
nous en rapportons, M. de Montrevel et moi,
parfaitement à vous.

M. de Valensolle planta une seconde canne
au quarantième pas.

— Messieurs, dit-il , quand vous voudrez.
L'adversaire de Roland était déjà à son pos-

te, chapeau et habit bas.
Le chirurgien et les deux témoins se tenaient

à l'écart.
L'endroit avait été si bien choisi , que nul na

pouvait avoir sur son ennemi désavantage de
terrain ni de soleil.

Roland jeta près de lui son habit, son cha-
peau et vint se placer à quarante pas de M. de
Barjols, en face de lui.

Tous deux, l'un à droite, l'autre à gauche,
envoyèrent un regard sur le même horizon .

L'aspect en était en harmonie ' avec la terri-
ble solennité de la scène qui allait s'accomplir.

Rien à voir à la droite de Roland, ni à la
gauche de M. de Barjols ; c'était la montagne
descendant vers eux avec la pente rapide et
élevée d'un toit gigantesque.

Mais du côté opposé, c'est-à-dire à la droite
de M. Barjols et à la gauche de Roland , c'était
tout autre chose. *

L'horizon était infini. TWè *3
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POLITIQUE
" '̂ ~ FRANC E "'̂ ff&.
Le problème des étrangers

PARIS, 8 (Havas). — M. Jules Lambert, dé-
puté du Rhône, vient de saisir le président de
la Chambre d'une proposition de loi prévoyant
Jes mesures suivantes pour favoriser une plus
]arge assimilation des étrangers :

1. La suppression du droit d'option qui per-
met à l'individu né en France de parents étran-
gers ou aux en/ants de naturalisés de décliner
Ja nationalité française dans l'année qui suit
leur majorité.

2. La réduction à trois années du séjour de
six ans imposé actuellement à un étranger avan t
de pouvoir se faire naturaliser.

3. La suppression de délais pour l'étranger
qui a épousé une Française, qui a rendu des
services importants à la France ou qui a été at-
taché à un titre quelconque au service militaire,
soit dans la métropole, soit dans les colonies ou
les protectorats.

4 La faculté pour l'étranger naturalisé de
changer ou de transformer son nom d'origine.

5. La réduction de 100 fr. du droit de chan-
cellerie de 1276 fr., actuellement exigé ; ce droit
devant être global pour une famille, est suppri-
mé pour celles comprenant plus de deux en-
fants vivants, ainsi que pour les étrangers enga-
gés volontairement dans l'armée française pour
la durée de la goierre 1914-1918.

6. La simplification dea formalités, la natu-
ralisation devant être principalement subor-
donnée à une enquête sur la moralité de l'é-
tranger et à un certificat médical délivré par
un médecin assermenté établissant que .le pos-
tulant est d'une constitution saine et robuste, les
dites formalités ne devant pas avoir une durée
supérieure à six mois.

ITALIE
] Le commandant de la milice
; HOME , 9. — Le général Gonzaga a été nommé
commandant en chef de la milice nationale, en
remplacement du général Gandolfo, décédé la
semaine dernière.

Un accord aveo l'Allemagne P
ROME, 8. — Les milieux politiques de Rome

commentent une correspondance de Berlin à la
% Tribuna > annonçant la conclusion d'un accord
politique entre l'Italie et l'Allemagne.

Selon cette information, M. Stresemann se se-
rait engagé vis-à-vis de M. Mussolini à ne pas
soulever la question de l'union de l'Autriche à
l'Allemagne, acceptant par contre l'extension du
pacte de garantie aux frontières italiennes. M.
Mussolini, de son côté, aurait laissé comprendre

qu'il aurait donné son appui à l'Allemagne dan»
la question du désarmement aérien et terrestre,
dans la question de l'évacuation des territoire s
occupés, et de la revision des frontières polono-
allemandes.

Selon les informations du < Corriere délia
Sera >, la démarche italienne et les assurances
allemandes ne doivent pas être considérées
comme un accord politique ou une entente entre
les deux pays.

NORVEGE
Parti travailliste national

OSLO, 9. — Au cours de la réunion du parti
travailliste na tional de Norvège, qui ne fait pas
partie de l'Internationale de Moscou, une réso-
lution a été votée, déclarant :

< Toutes les tentatives pour combiner une
nouvelle Internationale n'aboutiraient qu'à se-
mer la division parmi les travaillistes. L'effort
de consolidation des syndicats est en bonne voie.
Cette consolidation une fois obtenue, il en résul-
tera une consolidation politique. La tâche du
bureau international de propagande et d'infor-
mation est de servir de liaison entre les partis
travailliste, révolutionnaire et indépendant, ain-
si que de travailler pour l'unification des efforts
basés sur la lutte de classes, avec adhésion
sans réserve aux travaux commencés par le co-
mité anglo-russe.

> "Le parti travailliste national autorise sa
commission executive à s'inspirer de ces prin-
cipes et à décider l'adhésion du parti travail-
liste au bureau international de propagande. >

U0àW>" ¦' RUSSIE „ .. .
La corruption en Soviétie

MOSCOU, 9. — En octobre commencera à
Charkow un procès gigantesque contre 92 fonc-
tionnaires judiciaires accusés de corruption, de
détournements, etc. A la tête des accusés se
trouvent neuf juges populaires.

EGYPTE
Le. prince évadé

HASTINGS, 9 (< Daily Mail >). ¦— Un mys-
tère profond entoure le voyage du prince Ad-
med Seifeddine, échappé de l'asile d'aliénés de
Ticehurst House. Tous ses mouvements ont été
signalés au fur et à mesure aux autorités tur-
ques à Londres. Vendredi, le prince était arrivé
en Bulgarie ; il était ensuite attendu à Constan-
tinople, mais on a perdu ses traces. On craint
une attaque de ses ennemis égyptiens, décidés
à le transporter de vive force en Egypte. La dé-
cision du prince de reprendre la nationalité
turque pourrait, on le sait, coûter cher au gou-
vernement égyptien car, dans ce cas, le prince
aurait le droit de récupérer les immenses biens
qu'il possède à Alexandrie et dans la vallée du
NIL

ÉTRANGER
Un non-lieu. — Maria Bonneloy, qui, le 26 mai

dernier, à la gare Saint-Lazare, à Paris, assas-
sina d'un coup de revolver M. Ernest Berger,
trésorier de l'< Action française >, le prenant
pour Charles Maurras, fut arrêtée — on se le
rappelle — et mise à la disposition de M. Pac-
quard, juge d'instruction. Ce magistrat, après
enquête et expertise des médecins aliénistes,
conclut à l'état de démence totale de l'inculpée
et vient de rendre une ordonnance de non-lieu
fin faveur de la femme Bonnefby. ? . -.• ' -

Mme Berger, femme de la victime, partie ci-
vile au procès, a formé opposition à la décision
du juge devant la chambre des mises en accusa-
tion.

Perdus on mer ? — On est sans nouvelle de
deux aviateurs français, MM. Laporte et Priol,
qui faisaient un raid de France en Corse.

Le 5 septembre, Laporte, après avoir effec-
tué le parcours Saint-Raphaël-Garoupe, Ajaccio,
à une allure moins rapide que les jours précé-
dents, fit escale à Ajaccio, et répara très rapide-
ment son moteur dont l'alimentation en essence
paraissait défectueuse. Il se ravitailla ensuite
en essence et ne toucha pas à sa charge de 500
kilos, relativement très élevée. Il repartit par
un temps clair, obliquant à l'est de la route nor-
male, le long de la côte corse, comme s'il vou-
lait se rapprocher de la côte, en prévision d'un
amerrissage. Il n'avait pas de navigateur à bord
et n'avait pas voulu emporter de pigeons voya-
geurs.

On craint que Laporte, par une mer assez agi-
tée et peu habitué à la haute mer, n'ait eu un
amerrissage difficile, d'autant plus que la coque
de son hydravion était légère.

Quant à Priol, il fit le parcours Saint-Raphaël-
Garoupe-Ajaccio très vite ; il répara sommaire-
ment, par des moyens de fortune, son radiateur,
et repartit à 10 h. 04 d'Ajaccio. II envoya à
11 h. 30, un message par pigeon, signalant son
amerrissage à vingt milles de la terre, sans au-
tres précisions. Depuis, on n'a plus eu aucune
nouvelle. En raison de la dérive provoquée par
le vent régnant des régions d'est, les recherches
ont porté plus particulièrement dans le secteur
est de la route Ajaccio-Saint-Raphaël.

Voici les noms des mécaniciens qui étaient à
bord des deux hydravions dont on est sans nou-
velles : hydravion piloté par Laporte : Granier
et Sampite ; hydravion piloté par Priol : Dura-
meau.

On mande de Nice que le patrouilleur No 81
a découvert des débris qui semblent appartenir
"t l'hydravion de Laporte. Les recherches ont été
intensifiées dans les parages du lieu où a été
effectuée la découverte.

Les projets d'Amundsen. — L'explorateur
Amundsen se trouve depuis quelques semaines
en Italie. Il a eu à Rome un entretien avec le
président du conseil et avec le sous-secrétaire
d'Etat à l'aviation. Il a également visité le chan-
tier de Marina di Pisa, où il aurait, paraît-il,
acheté des appareils italiens pour entreprendre
l'année prochaine une nouvelle expédition au
PMe nord . D'après les journaux , Amundsen se
serait décidé pour l'achat du dirigeable No 1,
Qui partira le mois de mars prochain pour le
Pôle. Il battra pavillon norvégien, mais l'équi-
page sera italien. Ce dirigeable a accompli son
Premier vm d'essai le 24 mars 1924. Son volume
fist de 19,000 mètres cubes, sa longueur de 106

mètres et sa largeur de 26 mètres. Il peut attein-
dre une vitesse de 100 km. à l'heure et transpor-
ter une charge de huit tonnes. Il est muni de
trois moteurs de 250 HP et dispose d'une sta-
tion radio-télégraphique et radio-téléphonique.
Vingt passagers peuvent trouver place à bord.

La météorologie aa pôle sud. -y La société
météorologique britannique s'occupe en ce mo-
ment d'un projet d'expédition au pôle sud sug-
géré par l'explorateur australien Wilkins. H se
propose de construire sur le continent antarcti-
que sept stations permanentes servant de base
à des aéroplanes qui pourraient observer la
glace pendant l'été. Des observations Sembla-
bles seraient faites au moyen de ballons cap-
tifs à cinq stations situées dans les îles sub-an-
tarctiques. On pense que .ces observations au-
ront une grande importance pour la prévision
du 'temps en Australie, dans le sud de l'Afri-
que et le sud de l'Amérique. Les frais de cette
entreprise seraient assez élevés, de sortes que
les moyens financiers devraient être fournis
par une entente internationale. Le capitaine
Willdns, explorateur expérimenté, fera, l'an-
née prochaine, une expédition antarctique. Il
propose d'organiser l'observation aérienne des
côtes de la terre du roi Edouard VII aux 'ter-
res Gxaham, soit sur une distance de 1500
milles.

Victimes d'un typhon. — On communique de
Manille que 35 pêcheurs ont été noyés à la suite
d'un typhon qui s'estdéchaîné dans le voisinage
de l'île Palawan.

Le typhus en Russie. — Une grave épidémie
de typhus a éclaté à Leningrad. Les hôpitaux
sont pleins.

Un raid d'avions italiens. — L'escadrille com-
mandée par le lieutenant-colonel Bologneri,
composée, de quatre avions , a quitté le camp
d'aviation de Turin, mardi matin à 7 heures,
pour effectuer un raid en Europe orientale.
Après 2 h. 20 de vol, l'escadrille est arrivée à
Udine, d'où elle est partie mercredi matin pour
Vienne. L'itinéraire est le suivant : Udine, Bu-
dapest, Léopoli, Jassy, Bucarest, Stamboul, So-
fia, Belgrade, Budapest, Udine, Rome, Turin.

Un testament contesté. — Le < Giprnale d'Ita-
lia > annonce que l'annulation du testament de
Puccini sera demandée au tribunal par la sœur
du grand musicien.

L'auteur de la < Bohême », qui passait pour
être extrêmement économe, voire quelque peu
avare, a laissé une fortune évaluée à vingt mil-
lions de lires. Dans sou testament, il désigne
son fils Antonio comme héritier principal et
laisse à sa femme l'usufruit des droits d'auteur,
oubliant complètement ses autres parents, ainsi
que la ville de Viareggio, où il habita.

Sa sœur invoquerait, à l'appui de sa requête
en annulation, le fait qu'Antonio est issu d'une
union irrégulière, et que s'il est le fils de Mme
Puccini, il n'est pas celui du célèbre composi-
teur.

SUISSE

Convention germano-suisse. — Ces jours-ci
ont eu lieu à Berne, entre des représentants du
gouvernement allemand et du gouvernement
suisse, des pourparlers concernant l'application
de la convention germano-suisse du 17 novem-
bre 1924 relative aux restrictions d'importa-
tions. On est tombé d'accord pour supprime!,
dès le 1er octobre de cette année, la grande ma-
jorité des restrictions d'importation encore en
vigueur aujourd'hui. Le système des licences ne
sera maintenu jusqu'à nouvel ordre que pour
un nombre très restreint de catégories de mar-
chandises. L'arrangement intervenu doit être
soumis à l'approbation des deux gouverne-
ments. Une fois cette approbation donnée, il
sera publié.

Posto aérienne. — Le premier transport pos-
tal aérien Zurich- Milan a été exécuté mercredi
matin. Le lieutenant Gerber, conduisant un pe-
tit Junher, avec une charge postale de 75 kg.
est parti à 9 h. 45 de Dùbendorf.

SCHAFFHOUSE. — Au Grand Conseil srhaff-
housois, M. Bringelf , communiste, a déposé une
moiien demandant au Grand Conseil d'inviter
le Conseil d'Etat à déposer à bref délai un pro-
jet d'assurance chômage cantonale avec la par-
ticipation des ouvriers organisés sans donner

aux patrons le droit de participer aux décisions.
Après une longue discussion, la motion a été
prise en considération.

Les communistes ont développé deux inter-
pellations, l'une concernant les soins aux res-
sortissants du canton dans des instituts étran-
gers, l'autre ayant trait aux incidents du com-
mandant d'arrondissement. Cette dernière in-
terpellation n'a plus de raison d'être à la suite
du procès Bùhrer-Bollmger. M. Schlatter, con-
seiller d'Etat, a répondu à la première que la
construction d'un asile cantonal des vieillards
esf c prévue. Les moyens financiers sont à dispo-
sition. Mais, jusqu'à ce jour, on n'a pu trouver
un bâtiment convenable.

SAINT-GALL. — Un voyageur qui se rendait
de Rorschach à Romanshorn s'est vu dépouiller
de son portefeuille contenant une valeur de
1000 francs.

BERNE. — La grande foire de Chaindon, qui
a eu lieu lundi, a connu sa vogue habituelle. La
place du marché au bétail ne contenait plus une
place. On remarquait plus de bétail bovin que
les autres années, mais moins de jeunes pou-
lains. Il y avait néanmoins plus de 2000 che-
vaux et 180 pièces de bétail bovin ; porcs, 130
pièces. Les prix étaient ceux de l'an dernier, si
ce n'est un fléchissement de quelque cent francs
pour les jeunes poulains. U y eut une certaine
pesanteur dans les transactions.

La foire aux marchandises a atteint des pro-
portions qu'elle n'avait pas encore eues. Le
beau temps y a joué un grand rôle.

A la gare de Ta vannes, on a constaté que le
trafic était plus grand que Tan dernier. Tandis
qu'il avait été expédié par chemin de fer 81 va-
gons renfermant 272 chevaux, les chiffres sont
montés, cette année, à 97 vagons et 382 ani-
maux.

— Lundi, vers 11 heures et demie, à Porren-
truy, le nommé Louis Gianesi, venant de Bott-
mingen (Bâle-Campagne) en camion-automobile
avec un chargement de pruneaux, a dirigé avec
tant de malchance son véhicule du côté du trot-
toir ouest de la rue du Marché, qu'une des roues
buta la colonne en fonte supportant une lampe
électrique située vis-à-vis du magasin Kaiser.
Le choc produisit la chute de la colonne, qui
s'effondra dans la devanture- du dit magasin,
réduisant la glace en miettes, qui se mélangè-
rent aux cafés et autres articles alimentaires
étalés. D n'y a pas eu d'accident de personne.

— L'autre jour s'est évadé de la maison de
travail de la Montagne de Diesse, établisse-
ment rattaché à Saint-Jean, un détenu du nom
de Desvoign.es, âgé d'une quarantaine d'années
environ. Ce dernier a pris la clef des champs
alors qu'il travaillait en plein air. Desvoignes
est de corpulence moyenne et noiraud. La veille
de son évasion un autre détenu avait déjà filé
alors qu'il était occupé aux travaux de la cam-
pagne. '

GRISONS. — Dans le village de Trimmis,
un grand incendie a éclaté mercredi matin.
Trois maisons d'habitations et deux étables
sont déjà la proie des flammes. Les pompiers
d'Unterwarz, Zizera, Igis et la pompe automo-
bile de Coire sont sur les lieux, mais à 11 heu-
res ils n'étaient pas encore maîtres du sinistre.

TESSIN. — Un camion qui descendait le
Monte Ceneri a manqué un virage et a fait une
chute de huit mètres. Par miracle, les deux
chauffeurs qui se trouvaient sur le siège en
sont quittes pour la peur, tandis que la machine
est complètement abîmée.

— Un jeune homme de 13 ans* nommé Gio-
vanni Bornatici, qui cueillait des fraises à la
montagne, trouva une bombe inexplosée. Il vou-
lut la dévisser et la fit exploser. Grièvement
blessé, le jeune homme, transporté à l'hôpital,
succomba après d'horribles souffrances.

VALAIS. — La police de Saint-Maurice a ar-
rêté Léon Robert-Nicoud, Neuchâtelois, trente
fois condamné dans son canton et recherché par
la justice de La Chaux-de-Fonds.

FRIBOURG. — La police vaudoise de sûreté,
en collaboration avec la police fribourgeoise,
a réussi à découvrir et à arrêter dans le can-
ton de Fribourg une jeune Fribourgeoise de 26
ans qui, pendant le mois d'août dernier, a com-
mis de nombreuses escroqueries dans la région
de Vevey-Montreux. Elle faisait dans les ma-
gasins des achats importants, en prenait partiel-
lement livraison et faisait porter le solde à des
adresses fictives où devait s'opérer le paiement.
Cinq négociants de Vevey et sept de Montreux
ont été ses victimes.

VAUD. — A Nyon, M. Laurent Pitto, maître
appareilleur, est dans un état très grave, pour
avoir mangé samedi des champignons véné-
neux.

— La gendarmerie a arrêté, mardi sur la pla-
ce de Chauderon à Lausanne, un individu re-
cherché par le juge de paix de Morges comme
prévenu d'une escroquerie de 3000 francs au
préjudice d'un marchand de bois.

— Mardi soir, à 19 h. 45, un jeune homme de
Chavannes descendait à toute allure le chemin
dit le Bugnion, qui conduit de l'église vers la
gare. U n'avait point de lanterne. Au même mo-
ment montait de la gare le jeune Joly, qui re-
gagnait son domicile à RenensrGare. Lui non
plus n'avait pas de lanterne. Les deux impru-
dents se rencontrèrent. Ce fut le jeune Joly qui
subit toute la violence du choc. Tandis que l'au-
tre cycliste était relevé sans trop de mal et re-
conduit à son domicile, on dut transporter Joly
à l'hôpital cantonal. Le malheureux est grave-
ment atteint. Il a la mâchoire fracturée, les lè-
vres fendues et de nombreuses contusions.

— A Morges, mardi vers 15 heures, un grand
car-automobile P. L. M., suivi d'une voiture par-
ticulière pilotée par son propriétaire, M. Po-
chon, de Genève, roulait dans la direction de
Lausanne. Un gendarme fit signe au lourd vé-
hicule de s'arrêter. II stoppa brusquement,
si brusquement que la voiture de M. Po-
chon le -télescopa. La rencontre fut iné-
gale, car seule l'automobile particulière eut à
souffrir. Un de ses phares fut complètement
brisé, un pare-boue mis en mauvais état et une
glace de pare-brise cassée. La jeune fiUe de M.
Pochon qui se trouvait assise à côté de son père
fut blessée par les éclats de verre au-dessous de
l'œil gauche. Le car remorqua l'auto jusqu'à
Lausanne où elle fut remisée dans un garage
en attendant qu'il soit procédé aux réparations
nécessaires.

GENÈVE. — Une violente collision a mis en
émoi, mardi, à midi, la foule qui se trouvait
dans la rue du Rhône. Non loin de la salle de la
Réformation où se tiennent les séances de la
Société des nations, un énorme camion-automo-
bile chargé de combustible a violemment tam-
ponné un tramway de la ligne No 2, venant en
sens inverse. Le choc fut d'une grande violence.
Le tramway fut projeté complètement hors des
rails et eut son avant et toutes ses glaces bri-
sées. Les voyageurs en furent heureusement

quittes pour la peur. Le conducteur du camion,
M. Louis Baudet, fut lancé par dessus le capot
de sa voiture et violemment projeté la tête la
première sur la chaussée. Cinq ouvriers char-
bonniers qui se trouvaient également sur le ca-
mion furent jetés pêle-mêle parmi les sacs de
charbon. Ils sont tous indemnes. L'enquête a
établi l'entière responsabilité du conducteur du
camion qui, suivant un tramway de la ligne
No 1, passa subitement sur la gauche sans au-
cune raison plausible et se trouva ainsi face à
face avec le tramway de la ligne No 2. Ce der-
nier, par une chance miraculeuse, allait mar-
quer l'arrêt et roulait par conséquent à petite
allure.

— Le parquet vient d'être saisi par la direc-
tion de l'oîîice des faillites d'une 'grave affaire
de banqueroute frauduleuse visant une com-
merçante genevoise, Mme Vve G. et son fils
aîné, directeur d'une succursale à Annemasse.
Le rapport de l'expert est . accablant pour les
faillis. L'expert parle d'incohérence et de désor-
dre dans la comptabilité, de prélèvements injus-
tifiés, d'écritures fausses et d'une situation gé-
nérale supérieure à la réalité de 130,000 francs.

Sur le vu de ce rapport, le directeur de l'of-
fice des fatUites convoqua une assemblée géné-
rale des créanciers, qui sont au nombre de près
de 300 et une commission de surveillance fut
nommée qui n'hésita pas à réclamer l'interven-
tion de la justice pénale.

L'actif de la faillite est de 247,000 francs con-
tre 405,000 francs de passif , soit un découvert
de 158,000 francs.

— Quelle ne fut pas la surprise de M. Marcel
Lévy, de Genève, qui s'apercevait lundi soir
qu'on lui avait volé son auto, valant 23,000 fr.
Plainte fut déposée. M. Lévy prit un taxi et se
mit à la recherche du voleur. A une heure du
matin, M. Lévy aperçut sa voiture qui roulait
dans la rue Plantamour ; il se lança a sa pour-
suite. Ayant sauté du taxi en marche, il se bles-
sa au bras, mais il atteignit le voleur peu après.
Ce dernier, se voyant pris, sauta de l'auto et
prit la fuite ; il fut bientôt rejoint et conduit au
poste de gendarmerie ds Sécheron. C'est un re-
pris de justice.
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f avec Milton Sills , Elliott Dester , Théodore
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i Une superproduction Paramount
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La conférence pour l'examen de la revision
de la législation sur l'alcool a groupé une cen-
taine de participants à sa séance d'ouverture de
lundi, à Zoug. Le président, M. Musy, conseiller
fédéral, a exposé la situation créée à la suite de
la votation du mois de juin 1923, situation man-
quant de clarté. . Elle provoqua l'élaboration du
nouvel article constitutionnel qui. fait l'objet de
la discussion actuelle. La conférence eut d'abord
à se prononcer entre le maintien de la législa-
tion actuelle sur l'alcool et sa modification en
principe. Sur proposition de M. Moser, conseil-
ler national (Lucerne), la conférence admit à
l'unanimité la nécessité de trouver une nouvelle
solution.

Dans sa séance de mardi, la conférence a en-
tendu un rapport de M. Tanner, directeur de la
régie fédérale des alcools. Celui-ci a exposé que
le projet de 1923 allait trop loin en ce qui con-
cerne la réglementation de la distillation à do-
micile à la campagne. Le nouveau projet doit
tenir compte dans une plus forte mesure des
conditions particulières de la distillation à do-
micile. L'ordre ne peut être établi que progres-
sivement en respectant autant que possible les
conditions existant jusqu'ici. En principe, le
nouveau projet doit tendre à la diminution des
distilleries à domicile. Les produits bruts deve-
nant ainsi disponibles doivent être utilisés dans
des buts absolument conformes aux intérêts de
l'économie nationale. La discussion a démontré
que la production paysanne pour la consomma-
tion à domicile devait être franche d'impôts. Le
contrôle ne doit pas se faire au domicile de l'a-
griculteur, mais seulement au moment de la
vente. Des divergences d'opinion se manifestè-
rent à ce sujet. Deux points de vue sont en pré-
sence.

L'un envisage la vente directe par l'agricul-
teur, moyennant le paiement d'un impôt plus ou
moins élevé, l'autre accueilli avec sympathie
par de nombreux producteurs est résumé dans
une proposition de M. "Weber, conseiller natio-
nal, à Berne, et appuyé par M. Moos, conseiller
national, de Lucerne, stipulant que la régie des
alcools est acheteuse de la production totale
dans des conditions qui doivent être fixées par
la Constitution. Cette solution claire et nette,
qui exclut un important appareil de contrôle
ne rencontrera pas une très grande ormosition
de la part des producteurs, si les prix pratiqués
sont profitables.

Revision de la législation
sur l'alcool

Pourquoi et par quoi
lo VERMOUTH NOBLESSE, do Ciravegna et
Cie, à Genève, so distingue-t-il dos autres vor
mouths ?

C'est parce! quo , étant préparé uniquement aveo du

vin muscat d'asti
du meilleur choix , il en retire son p arfum délicieux
fit son goût exquis, très facilement rceonnaissable
6t très spécial.

Bu glacé , couïmo toute boisson sucrée , il mérite
haut la main son qualifi catif  de

déiiele^is® gourmandise !

Finance - Commerce
9 septembre

Bourse. — La bourse de ce j our a été assez bien
disposée. Les obligations sont presque toutes bien
tenues, k l'exception des 3 % % Gothard, qui recu-
lent un peu. S V% % C. F. F., A.-B*. 81.90 %. 3 % O. F,
F. Différé 74.95 % et 75 %. Z H %  C. F. F. 1910.
79.75 %. 4% C. F. F. 1912-1914, 85 et 85.10 %. *>% O.
F. F. IVme Eleotrification 100J4 et 100.10 %. 5 % 0.
F. F., Vme Eleotrification 100.50 et 100.85 %. t > % %
Gothard 77.75 et 77.60 %. 3 % % Jura-Simplon 1894,
74.25 et 74.40 %. 3 H % Central Suisse, septembre
80.25 et 8 % %, décembre 80.50 %. 5 % VHTme Mobili-
sation 100.85 %.

Banques calmes et sans grands changements i
Commerciale de Baie 566 à 568. Comptoir d'Escompte
de Genève 502 à 504. TJnion de Banques Suisses 590
offert. Société de Banque Suisse 69L Crédit Suisse
740 demandé.

Trusts sans affaires : Electrobank 885. Motor-Co-
lombus 818 demandé. Indelect 749 et 750. Banque
Suisse des chemins de fer, 87 les ordinaires et 488
demandé les privilégiées. Société suisse pour Va-
leurs de métaux 560.

Actions industrielles soutenues. Quelques titres
sont même en hausse prononcée : Bingwald au prix
d'hier 2665. Sandoz en gain à 8050 et 3075. Chlmlquea
gagnent un écu à 1775. Schappe de Bâle de môme U
3415. Lonza ordinaires demandées à 191.50 et les pri-
vilégiées à 208. Kubana demandés à 90. Browu, Bo-
veri et Oo 860. Aluminium 2780 et 2725. Bally 1155,
Nestlé 230.50. Sulzer 917.

Bans les actions étrangères, les actions allemany
des sont lourdes : A.-E.-G. 120. Siohel 5. 60 à 4.25".
Hispano également faibles k 1300 les anciennes et
1880 offertes les nouvelles. Filatures Lyon, action»
de jouissance 131)0 demandé et actions de capital
1600 demandé.

Mise en garde. — Le secrétaire du Bureau in-
dustriel suisse nous écrit :

Les industriels suisses sont mis en garde contre
les agissements d'un certain Costa J. Constantini-
des, ci-devant commissionnaire, à Limasse! (Chy-
pre), actuellement établi k Athènes. Les personnes"
qui auraient reçu des offres de cette personne, sont
priées de s'adresser au Bureau industriel suisse, k\
Lausanne, pour des renseignements complémentai-
res.

Relations aveo le sud de la France. — M. Paul
Leuba, consul de Suisse à Marseille, sera le mardi
matin 15 septembre, de passage à Lausanne et ee
tiendra volontiers à la disposition des Intéressés
dans les locaux du Bureau industriel suisse, à Lau-
sanne, pour leur fournir tout renseignement utile
sur les relations avee le Midi de la France.

Société d'électricité de Paris. — Béunis le 2 sep-
tembre, en assemblée générale ordinaire, les ac-
tionnaires ont approuvé les comptes et la réparti-
tion des bénéfices. Le dividende dea actions a été
porté de 50 k 60 francs bruts et celui des parts de
183 fr. 88 à 166 fr. 66 bruts.

La situation de la Banque d'Angleterre. — Le bi-
lan de la Banque d'Angleterre pour la semaine ter-
minée le 2 septembre a présenté quelques change-
ments Importants. Les sorties d'or de la semaine ont
réduit le stock d'or de 662,704 livres sterling, et la
circulation des billets a augmenté de 711,665 livres
sterling. La réserve a dono diminué de 1,874,869 li-
vres sterling. Les fonds déposés par l'Etat ont di-
minué de 9,148,165 livres sterling à 12,864,797 livre*
sterling, par suite des besoins du gouvernement
pour rembourser les bons du Trésor. Les autres dé-
pôts ont augmenté de 12,562,460 livres sterling. La
proportion de la réserve au passif a baissé de 2 %
à 28.75 %.

Le trust Slchel en difficulté. — D'après la «Frank-
furter Zeitung », le trust Sichel serait en difficulté
et s'est adressé vainement à des banques alleman-
des et étrangères. La compagnie déclare que le pas-
sif est couvert par des propriétés immobilières.

Le budget autrichien. — Le proj et de budget pour
1928 prévoit 1018 millions do schillings de dépenses
et 928 millions de recettes, soit un déficit de 85 mil-
lions. ¦.,,

Dette ottomane. — D'après le compte rendu dn
conseil d'administration de la dette publique otto-
mane pour l'exercice 1923-1924, les recettes géné-
rales brutes et les assignations fixes ont produit
5,558,147.72 livres turques en 1923-1924, contre 11 mil-
lions 846,073,18 livres turques en 1922-1923, soit une
diminution de 6,287,925,46 livres turques. Après dé-
duction de tous les frais , débours, rétrocessions, af-
fectation au compte « Béserves », etc., les recettes
nettes de l'exeroice 1923-1924 se présentent, compa-
rativement à celles de 1922-1928, de la manière «ni*
vante (en livres turques) :

1923-1924 1922-1928
Becettes générales brutes 5,558,147.72 11,846,073.18
Montant à déduire . , . 2,965,960.58 8,401,51915

2,592,187.14 8,444,554.08
soit une diminution de 852,866.89 livres turques. Lés
chiffres de 1923-1924 ne peuvent d'ailleurs être utile-
ment comparés k ceux des exercices précédents,
car, à partir du 23 avril 1924, les derniers reve-
nus laissés sous l'administration du conseil ont été
repris par le gouvernement , turc, les agences de la
dette publique chargées de la perception de ces re-
venus ayant été rattachés à la direction de la det-
te publique dépendant du gouvernement et Ins-
tituée à Angora. \\

La hausse des fonds brésiliens. — L'amélioration
de la situation économique du Brésil, ainsi que là
hausse du milreis, ont eu leur répercussion sur le
cours des emprunts brésiliens. Le tableau suivant
rend compte de la hausse de ces emprunts depuis
quelques mois, à Londres :

Cours Plus bas
actuel cours 1925 Haussa¦ 4 % 1889 . . . »  . 49 41 Vt. IV *

5 % Consolidé . . .  89 M 83 6 X ;
4 % Rescission . . 48 % 42 Vi 6 H¦ '¦
5 % 1918 61 Y. __ % 9
5 % 1914 . . . .  , 78 71M 6 K !
7 % % (café) 1922 . . 110 M 109 1 %

Changes. — Cours au 10 septembre 1925 (8 h)»
de la Banque Cantonale Neucb&telolse :

Achat Vente Achat Vente
Paris ... 24.25 24.50 Milan .,, 21.55 21.75
Londres . . 25.08 25.13 Berlin ..123.— 123.50
New-York. 5.16 5.20 Madrid .. 73.75 74.25
Bruxelles . 22.90 23. 15 Amsterdam208. — 208.75

(Ces cours sont donnés k titre Indicatif.)
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Les chiffres seuls indiquent les prix faits, il

m *=> prix moyen entre l'offre et la demande, il
d = demande, o = offre. !l

Ac tions 8% Différé .... 379.—
Bq. Nat. Suisse -.- *% **«. "» . . * M&—
Soo. de banq. s. 690.50 \% » 1918-14 -.—
Couip d'Escomp. 503.50 «^ Electrificat. . —.—
Crédit Snisse . . 745.— à *£ » — •*—
Dnion fin. genev. 483.50 8% Genev. k lots 102.—
Wiener Bankv. . 7.— d *» Genev . 1899 . —.—
Ind. genev. gaz 515.— 3% Frib. 1903 . .375.—
Gaz Marseille . . 143.— d 6% Autrichien . 994.50
Foo-Suisse élect. 176.— 5% V. Genè. 1919 496.—
Mines Bor.prior . —.— 4% Lausanne , . 450.— a

» » ord. anc. 513.— Chem , Fco-Snlss. 420.— d
Gafsa, part . .  —.— 3% Jougne Eclé. 370.—
Chocol. P.-C.-K. 224.50 3^% Jura-Simp. 381.—
Nestlé 230.— 5% Bollvia Ray 305.—
Oaoutch S fin. 66.25 6% Paris-Orléans 884.—
Motor- Colombus 821.— 5% Cr. f. Vaud. — .—

«... .. 6% Argentin.céd 94.25Obligations i% Bq , hp Snèr!e 426._ d
3% Fédéral 1903 400.50 Cr. f d'Eg 1903 312.—*
m » 1922 —.— 4% » Stock . 420.— d
5% » 1924 —.— 4% Fco S. élect. 375.—
4% » 1922 —.— 4Vt Totis c. hong. 415.— d
S'A Ch. féd. A K , 827.— Dandb e Save . , 46 50

Changes faibles, sauf Paris, Italie (record 1925),
Copenhague 130.50 ot Oslo 113.G0 (+1.975), record
1925. Bourse animée. Sur 41 actions : 14 en baisse,
15 en hausse (Américotriquo, Caoutchoucs, Colum-
bus). L'Italo-Argentine d'électricité est largement
traitée ; les titres qu'on a refusés aux souscripteurs
à 140 % = 292 fr., sont vendus en bourse à 325, 30, 25,
29, 25, 27 (+ 35 francs), soit à 160 % environ ; un di-
vidende de 10 % serait capitalisé à 6 %. Colombus
822, 20 (+ 5).

9 sept. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
à Paris : Fr. 410.50. ___^

Promesses de mariage
Fritz-Gustave Schafroth , manœuvre, et Elisabeth

Devenoges née Strahm, les deux à Neuchâtel.
Emile Leuenberger , manœuvre, et Virgina-Pieri-

na Rech, les deux à Neuchâtel.
Décès

7. Lina Zimmermann, couturière, née le 20 fé-
vrier 1906,

État civil de heuchâtel

LA ROTONDE — Ce soir à 20 h. 45

Epouse-moi
Trois actes de fou-rire

Prix des places : Fr. 4.40, 3.30, 2.20, chez Fœtisch
et à l'entrée.

Le 12 septembre, un train spécial partira de Neu-
châtel à 8 h. 55, avec arrêt à Saint-Biaise et Marin,
et arrivera à Berne à 9 h. 55. "On train de retour
partira de Berne à 23 h. 30 avec arrêt à toutes les
stations et arrivera à Neuchâtel à 0 h. 30. Le billet
simple course (4 fr. 05, troisièmes) est valable pour
le retour, s'il est timbré à l'exposition. Ces billets
peuvent être pris la veille, à condition d'indiquer
qu'il s'agit du train spécial du lendemain . Pour la
représentation du soir, à la cantine, des billets sont
en vente aux prix de 4 fr . 40, 3 fr . 80, 2 fr. 20 et
1 fr. 65, à la librairie "Franke, Bubenbergplatz , et
chez Kiinzi-Locher, Marktgasse 1. Tous les billets
doivent être payés d'avance, plus 30 o. pour port
recommandé.

Journée des costumes nationaux
«à Berne

AVIS TARDIFS
PERDU du cimetière du Mail au parc aux biches,

mm €5©lli@ï* ©n or
avec médaillon. Le rapporter contre récompense,
chemin du Bocher 4, rez-de-chaussée, à droite.

Bel appartement â Peseux
(Avenue Fornachon)

A louer pour le 24 septembre ou date pro-
chaine à convenir, dans jolie villa, à un petit
ménage soigné, un bel appartement, conforta-
ble, de 4 pièces, avec dépendances, chambre de
bains, chauffage central. Vue étendue. S'adres-
ser au notaire Cartier, rue du Môle 1, Neuchâtel.



CANTON
Marché cantonal du travail. — A fin août, 240

'(289) places vacantes et 669 (728) demandes de
places sont inscrites au service public cantonal
de placement Ce dernier a effectué 57 (67)
placements au cours du mois.

(Les cliiffres entre parenthèses concernent le
mois correspondant de l'année précédente.)

Ecole de recrues. — Partie à 3 heures, mer-
credi matiio, de Colombier, l'école de recrues,
placée sous les' ordres du lieutenant-colonel Su-
nier, est arrivée au Locle un peu avant dix
heures, Elle a diéîilé en très bon ordre devant
[le commandant d'école placé devant le nouvel
hôtel de ville. Les soldats n'avaient nuillemeiit
i'air fatigués de leur course et leur allure était
excellente» La compagnie de mitrailleurs a quit-
té le reste de la colonne pour se rendre au Col-
«"tes-JEtoches où elle prend ses cantonnements.
"Les compagnies d'infanterie se sont ensuite réu-
nies devant les Trois-Rois, où a eu lieu la re-
toise diu drapeau.

Une compagnie est cantonnée à la halle de
gymnastique et à la salie de dessin ; une se-
ponde compagnie au "Vieux collège et au Nou-
(çeau collège, avec la fanfare, une compagnie
enfin a la salle de la Croix-Bleue et au Vieux
collège.

Le "bataillon, est commandé par le capitaine
ÎMller, de Frilx>urg ; le lieuitenant-colonel Per-
rin fonctionne comme instructeur de l'infanterie
"et le capitaine Magnin comme instructeur des
mifraileurs.

Les soldats cantonneront au Locle une dizaine
ide jouira.

Du raisin mûr. — M. Fernand Betrix, Jardi-
nier de l'orphelinat Borel à Dombresson, a
cueilli le 5 septembre à une treille du jard in
de l'établissement une superhe grappe de rai-
tûn rouge Madeleine.
' BOUDRY. — Lundi, aux environs de 18 h. 80,
«n accident mortel dont a été victime le jeune
Etienne Battistolo, âgé de cinq ans, s'est produit
idans les circonstances suivantes :
; La victime s'amusant avec sa sœur et son
îrère dans les combles de leur maison, grimpa
BUT un lanterneau et, la vitre ne supportant pas
Bon poids, vint choir d'une hauteur de sept mè-
tres sur la rampe d'escalier du premier étage,
;où il fut relevé par sa mère.

Un médecin mandé immédiatement constata
une fracture du crâne et fit conduire immédia-
tement le blessé à l'hôpital Pourtalès, où il ex-
pira à son arrivée.

CRESSIER. (Corr.) — Une centaine de ti-
reurs ont participé au tir organisé par les
le Armes de guerre >. Voici quelques résultats :

L Cible « Cressier ». — Passe unique de six
coups, cible diécimale : 1. "Louis C^iDonnier,
"Neuchâtel, 56 ; 2. Paul Widmer, Neuchâtel, 54;
3. Léon Braun, Cernier, 51,9 ; 4. Oscar Tribolet,
Tschugg, 51,9 ; 5. Adolphe Hammerli, Cressier,
51,9 ; 6. Fritz Richard, Cerlier, 51 ; 7. Robert
Kâcn, Cerlier, 51 ; 8. Fritz Briigger, Bienne, 51.

IL Cible < Militaire ». — Total de deux pas-
ses de cinq coups : 1. Emile Bonjour, Neuvevil-
le, 85 ; 2. Robert Juan, Enges, 84 ; ex-aequo :
Robert Engelmann, Champion, 84 ; 4. Léon
Braun, Cernier, 83 ; 5. Fritz Bichard, Cerlier,
82 ; ex-aequo : Maurice Stengele, Colombier,
82 ; 7. Oscar Tribolet, Tschugg, 82 ; 8. Fritz
Briigger, Bienne, 82.

III. Cible « St- Martin >. — Total die trois
passes de trois coups : 1.. Georges Richter, Neu-
châtel, 85 ; 2. Enist Bangerten, St-Jean, 84 ;
8. Paul Widlmer, Neuchâtel, 84 ; 4. Léon Braun,
Cernier, 84 ; 5. Oscar Tribolet, Tschugg, 83 ;
6. Willy Banderet, Cressier, 82 ; 7. Adrien Gi-
rard, Cerlier, 82.

La Société de musique, toujours dévouée, a
contribué pour une large part à la réussite de
cette fête, et a rehaussé la parfaite harmonie
,qui règne entre nos sociétés.

NEUCHATEL
Un passant de marque. — Hier matin, à

10 h. 12, M. Painlevé, président du conseil
français, a traversé Neuchâtel en automobile
venant de Genève et se rendant en Alsace par
Bâle. Une discrète surveillance avait été orga-
nisée par la police de sûreté.

Notre texte. •- On trouvera en quatrième page
un second article de M. Georgss Borel , notre col-
laborateur , sur la réunion des historiens suisses
à Einsiedeîn.

Les costumes nationaux à Berne. — Les répé-
titons des groupes et des scènes de la partici-
pation neuchàteloise à cette journée ont eu lieu
ces jours derniers à Neuchâtel, Cernier et Au-
vernier. Ettes permettent de bien augurer du
succès de cette journée pour laquelle un fort
contingent s'est annoncé. Un train spécial em-
portant les 330 participants costumés et auquel
le public aura accès partira samedi matin. Rap-
pelons que le cortège partira à 13 heures et de-
mie de la fosse aux ours et que la représenta-
tion a lieu à 20 heures et demie à la cantine de

- l'exposition.

A la gare

Les travaux, commencés voici des mois, pour
l'établissement d'un passage sous voies et la
construction de nouvelles marquises de quais
vont être bientôt terminés. En effet, le passage
sera ouvert au public jeudi prochain, 17 septem-
bre. Le matin du lundi suivant on se mettra à
démolir la passerelle occidentale, opération
qui prendra bien cinq jours ; après quoi, le 28,
on terminera le montage des marquises métalli-
ques, qui, achevées, mesureront 150 mètres
pour le quai 2 et 125 mètres pour le quai 8.

Nous avons eu l'avantage de visiter les trans-
formations faites, sous la conduite de M. Ber-
thoud, ingénieur de la voie. Large de 7 mètres
dans sa première partie, de six entre les quais
2 et 3, le passage sous voles est spacieux et
clair. On achève d'en revêtir le fond de < pla-
nelles» grises spéciales venant de Mendrisio. Les
parois ont un revêtement de <catelles> blanches
encadré de lignes jaunes qui augmentent la lu-
minosité, à laquelle concourent encore de nom-
breuses lampes électriques. On s'applique ac-
tuellement à donner la dernière couche de pein-
ture grise aux mains courantes des escaliers.

Partout seront placés des écriteaux en tôle
êmaillée bleue dont les lettres blanches indi-
queront les directions et les voies d'accès. A
chaque quai, il y aura des indicateurs de trains
aveo horloges de départ

Tandis que le grand escalier de sortie du
passage mesure quatre mètres et demi de lar-
geur, ceux qui conduisent aux quais n'ont que
trois mètres et demi n y a également un esca-
lier qui conduit directement du quai 1 dans le
passage sous-voie sans qu'il soit nécessaire de
sortir de la gare.

Les travaux, qui n'ont pas touché au quai 1
considéré comme provisoire, ni au bâtiment de
la gare, ont cependant apporté quelques légè-
res modifications au local des bagages dont une
porte à dû être déplacée pour permettre l'ou-
verture de ce passage du quai 1 au souterrain
dont il était question tout à l'heure.

Il est remarquable que tous ces travaux, ren-
dus difficiles par l'impossibilité où l'on était
d'arrêter le trafic, ont été exécutés à toute sa-
tisfaction et sans accident, à l'exception d'un
pouce cassé. L'entrepreneur général est M. Ar-
thur Bura, de notre ville. Dans les fouilles opé-
rées à cet effet, on a trouvé, à quatre mètres
do profondeur, des traces d'anciennes vignes et
de puits qui indiquent que la gare a été con-
struit en plein vignoble.

à nos anciens ennemis la partie trop belle. Et
si, d'autre part, on n'arrive pas promptement à
se mettre d'accord, ce seront peut-être bientôt
les Allemands qui dicteront lies conditions du
pacte.

Dernière conférence
GENÈVE, 9. — Une conférence a eu lieu

mercredi matin à 9 h. 30 à l'Hôtel Beau-Rivage
entre les ministres des affaires étrangères de
Belgique, de JFrance et de Grande-Bretagne
auxquels s'était joint M Scialoja chef de la dé-
légation italienne. Les experts revenus de Lon-
dres, M. Fromageot, sir Cecil Hurst et Rollin
assistaient également à l'entretien.

Un nouvel échange de vues a eu lieu au sujet
dn pacte de garantie pour assurer l'accord en-
tre les ministres tant sur le fond que sur la
procédure.

M Vandervelde a quitté Genève par l'express
de Lyon mercredi matin, se rendant dans le
Midi de la France.

M. Painlevé est parti mercredi matin à 7 heu-
res pour l'Alsace.

Une organisation secrète
BERLIN, 10 (Wolff). -T- Selon le < Journal de

huit heures du soir >, la police a découvert, à
Berlin, une organisation secrète rappelant, dans
sa forme et dans ses usages, le Ku-Klux-Klan
des Etats-Unis, et à la tête de laquelle se trou-
vent un Américain et deux Germano-améri-
cains. Ses membres s'intitulent < Chevaliers de
la Croix flammée >. •;

Le but de l'organisation est de grouper tous
les hommes, sans distinction de partis, disposés
à combattre pour la liberté de la patrie et pour
la libérer des Juifs et de tous les parasites qui
l'exploitent .L'organisation est en relations avec
les membres du c Frontbanner > et du < Wic-
kingerbund >. Ses adhérents doivent une obéis-
sance absolue à leurs chefs et, en cas de trahi-
son, accepter la mort qui est prononcée par l'or-
ganisation. Ils s'engagent à prêter serment de
fidélité sur le drapeau noir-blanc-rouge avec la
croix gammée, et même, suivant certains mem-
bres, sur le drapeau américain.

Une série de perquisitions ont été faites mer-
credi. Des arrestations provisoires ont égale-
ment été opérées. De nombreux documents ont
été saisis. Un millier de personnes seraient com-
promises dans l'affaire.

BERLIN, 10 (Wolff). — On annonce, au sujet
de la découverte de l'organisation secrète de la
< Croix flammée >, que ses adhérents sont en
premier lieu des membres des organisations
racistes et du parti social allemand. Les chefs
les plus importants, notamment les trois Amé-
ricains fondateurs du mouvement, n'ont pas en-
core pu être arrêtés. La fondation de cette orga-
nisation secrète aurait eu lieu en 1923. Lorsque,
à ce moment-là, quelques organisations racis-
tes furent dissoutes, leurs principaux membres
reformèrent une nouvelle organisation ayant
pour but de libérer l'Allemagne de l'étranger
et des individus d'origine étrangère. Un nom-
mé Klapproth fut chargé de constituer les grou-
pements locaux. "Les chevaliers de la Croix
flammée se mirent en contact à Berlin avec les
trois Américains, qui jouaient un certain rôle
dans le mouvement du Ku-Klux-Klan. L'organi-
sation découverte mercredi, à Berlin, prit part
au < putsch > de Ktistrin. Le chef de ce coup
d'Etat, le major Buckrucker, faisait partie no-
tamment de l'ordre de la Croix flammée. H est
fort possible que les meurtres qui furent com-
mis après l'échec de ce coup d'Etat ont été per-
pétrés par des membres de l'ordre. On croit que
l'assassinat du lieutenant Sand, qui fut retrouvé
à l'état de cadavre, à Dôberitz, a été commis
par cette bande raciste. Klapproth, dont il est

question plus haut, a été arrêté au moment où
il allait s'enfuir en auto, de Wesel vers la fron-
tière hollandaise. Des documents ont été saisis
sur lui.

Les syndiqués britanniques
SCARBOROUGH, 9 (Havas). — L'extrême-

gauche du congrès des trade-unions a subi une
autre défaite mercredi. La proposition de fu-
sionner graduellement toutes les organisations
existantes en une grande fédération a été re-
jetée par 2,138,000 voix contre 1,787,000 voix
(chaque délégué a autant de voix qu'il repré-
sente d'ouvriers syndiqués). Une résolution con-
damnant la participation des travailleurs aux
bénéfices industriels et préconisant la forma-
tion de comités ouvriers dans les usines a été
adoptée.

Les grèves
PARIS, 9. (Havas.) — Le gouvernement a in-

vité les banques et le comité national de grève
des employés à recourir à son arbitrage afin de
terminer le conflit qui dure depuis sept semai-
nes. Le gouvernement a demandé une réponse
dans les 24 heures.

SYDNEY, 10. (Havas.) — Des mandats d'ar-
rêt ont été lancés contre 89 grévistes.

D'autre part, 64 gens de mer grévistes ont été
condamnés à 15 jours de prison.

Appel à la caisse fédérale
SAINT-GALL, 9. — En raison de la situation

dans l'industrie de la broderie, qui a empiré de
nouveau ces derniers temps, le conseil d'admi-
nistration de la Société fiduciaire de la brode-
rie, à Saint-Gall, a décidé d'adresser au Conseil
fédéral une requête demandant l'octroi d'une
nouvelle subvention au montant maximum de
deux millions de francs.

Une motion re jetée
AARAU, 9. — Le Grand Conseil a rejeté par

80 voix contre 62 une motion socialiste tendant
à l'introduction de la proportionnelle facultative
dans le domaine communal

POLITIQUE

A propos du pacte
de sécurité

PARIS, 8. — On nous annonce que la réunion
des ministres des affaires étrangères alliés, MM.
Briand, Chamberlain, Vandervelde et le pre-
mier délégué italien, M. Scialoja, qui devait
avoir lieu cet après-midi, est renvoyée à demain,
M Fromageot, l'expert français à la conférence
des juristes, n'étant pas encore arrivé à Genève.
Dans cette réunion, on doit, en effet, comme on
le sait, délibérer sur les résultats de la confé-
rence qui vient d'avoir lieu à Londres.

Il s'agit, en somme, de préparer la conférence
où l'on envisagera, en commun avec l'Allema-
gne, les modalités du pacte de garantie. On ar-
rêtera donc, pour commencer, le texte définitif
de l'invitation qui va être adressée à M. Strese-
mann. M. Briand, dans une déclaration qu'il a
faite à une agence berlinoise, a même laissé en-
tendre assez nettement qu 'il verrait des avan-
tages à ce que M. Luther assiste également à
cette conférence, qui aura lieu, pense-t-on, d'ici
quelques semaines.

Cela semble aujourd'hui tout naturel à la plu-
part des gens. Et pourtant, qui aurait pensé —
il y a seulement un an ou deux — que le jour
viendrait si tôt où vainqueurs et vaincus se ren-
contreraient pour rechercher ensemble, sur le
pied de l'égalité, une formule permettant d'é-
viter des conflits futurs, ou, pour tout dire, des
conflits prévus dans un avenir très proche. Rien
ne pourrait indiquer plus clairement que si nous
avons gagné la guerre, nous n'avons certes pas
gagné la paix, et c'est bien la première fois, je
crois, que vainqueurs et vaincus se rencontrent
dans de pareilles conditions, à la suite d'une
grande guerre.

Si encore on pouvait espérer arriver de cette
façon à éviter une nouvelle conflagration. Mais
il me semble que personne n'en est bien con-
vaincu. Et, en tout cas, il existe une tendance gé-
nérale à la tergiversation, tendance regrettable,
car on ne sait jamais si les circonstances ne se
modifieront pas encore à notre désavantage.
L'Allemagne ne semble pas pressée. Cela se
conçoit, du reste. Mais les Alliés ? M. Strese-
mann n'a pas voulu venir à Genève, où sa si-
tuation pouvait, en effet, être délicate. U ne
veut pas venir non plus à Lausanne, sans doute
trop voisine encore de la S. d. N. Mais M. Musso-
lini n'y veut pas venir non plus, et l'on annonce
que, se rangeant à ce désir, les ministres des af-
faires étrangères iraient le retrouver dans une
localité italienne. •

Ce qui est curieux — et ne laisse pas de sur-
prendre beaucoup de gens — c'est die constater
que l'Italie, après s'être désintéressée du pacte,
y prend aujourd'hui un intérêt tel qu'elle veuil-
le le réaliser dans son ambiance. Il était pourtant
entendu, me semble-t-il, que la question des
frontières italiennes et de leur garantie, se
trouvait tellement en dehors de la conception
primitive et spéciale du pacte qu'on ne pouvait
songer à mêler deux choses aussi hétéroclites.
Est-ce que, là encore, les idées auraient évo-
lué ?

Quoi qu il en soit, il faut en tout cas espérer
que les ministres alliés se mettront bien et vite
d'accord sur tous les points avant de se rencon-
trer avec les Allemands. C'est déjà bien assez,
en vérité, de vouloir discuter avec eux sur un
pied d'égalité. Si, au surplus, l'accord n'était pas
parfait entre les alliés, ce serait vraiment faire

NOUVELLES DIVERSES
La législation sur l'alcool — Dans sa séance

de mercredi matin, la conférence de Zoug a dé-
cidé que la question de la distillation à domi-
cile à la campagne, qui a donné lieu à des di-
vergences de vues, sera renvoyée pour examen
et rapport à une commission d'intéressés, à
nommer par le département des finances.

M von Tobel, parlant au nom des négociants
en vins, a approuvé la proposition du départe-
ment dans la question de la limite fiscale pour
le commerce de détail de boissons spiritueuses
non distillées, connue seus le nom de question
du double litre ; M. Budliger, président de la
Société suisse des cafetiers, a par contre deman-
dé que la limite fiscale soit portée à 10 litres.
Le conseiller national Schaer (Bâle), représen-
tant des sociétés de consommation, est favorable
à la fixation de la limite à 10 ou éventuellement
à 5 litres ; il appuie la proposition de M. Budli-
ger, de soumettre également cette question à
une commission des associations intéressées de
manière à aboutir à un accord. Il en est ainsi
décidé. Puis la conférence vote à l'unanimité
une résolution disant que la législation du com-
merce de détail des boissons alcooliques non
distillées a besoin d'être revisée.

Pincé. — A Oron, on a arrêté et incarcéré un
individu recherché pour de nombreux vols de
motocyclettes et de bicyclettes.

Premier trajet postal. — Le pilote Gerber, de
l'Ad Astra, qui a effectué mercredi le premier
vol postal entre Zurich et Milan, a mis une
heure 25 pour l'aller et une heure 35 pour le
retour. Tandis qu'il avait transporté en Italie
87 kg. de charge postale, il n'a ramené de Mi-
lan, d'où il est parti à 2 heures et demie, qu'une
quinzaine de kilos. Le vol a été effectué avec un
appareil Junker ordinaire à quatre places. Ger-
ber avait emmené avec lui un mécanicien.

Gelée au Pilate. — Mme Maria Bûcher, de
Kriens (Lucerne), âgée de près de 70 ans, qui
gagnait sa vie en ramassant des simples, a été
trouvée gelée sur le Pilate. Son absence n'avait
pas été remarquée, étant donné qu'elle n'avait
point de parents et habitait une maison isolée.

L'incendie de Trimmis. — Grâce aux efforts
acharnés des pompiers, l'incendie de Trimmis a
pu être circonscrit ; tout danger est maintenant
écarté. Trois maisons d'habitation et trois éta-
bles sont brûlées. Une petite partie seulement
du mobilier a été sauvée. La cause du sinistre
n'est pas connue. Le feu n'a pas été aperçu tout
de suite, attendu qu'au moment où il éclata de
nombreux habitants travaillaient dans les
champs.

Une collision de trains. — On mande d'Augs-
bourg que, pendant le transport sur le terrain
des manœuvres du bataillon de chasseurs de
Constance, une collision s'est produite la nuit
dernière, à deux heures, près de Donauwœrth,
entre deux trains. Deux soldats ont été tués et
quinze blessés, dont plusieurs grièvement.

La gale noire. — On mande de Strasbourg que
de nouveaux foyers de la gale verruqueuse ou
gale noire de la pomme de terre viennent d'ê-
tre découverts dans la vallée de la Bruche.
Après la "commune de Hersbach, c'est mainte-
nant celle de Wisches qui est contaminée. Une
réunion des syndicats agricoles s'est tenue ce
matin à Strasbourg. Les commîmes alsaciennes
intéressées vont prendre l'initiative de combat-
tre énergiquement la terrible maladie. La com-
mission d'enquête, venue de Paris, poursuit ac-
tivement ses travaux de recherches.

Des fouilles en Palestine. — Grâce à la géné-
rosité de John D. Rockefeller, qui a versé dans
ce but 215,000 dollars, des fouilles vont être en-
treprises sur le site de l'ancienne ville d'Arma-
geddon, en Palestine. Elles seront dirigées par
M James-H. Breasted, professeur d'Egyptologie
et d'histoire orientale à l'université de Chicago.

Inflation. — Entre deux pauvres diables :
— Les économistes disent qu'il y a trop de

billets de banque en circulation.
— Ils ont dû être mal renseignés, car je ne

m'en suis jamais aperçu...

Le Diogène de Senlis

Au début du siècle dernier vivait à Senlis
un homme dont la vie mystérieuse et la légen-
de qui s'attache toujours à la catégorie des «gué-
risseurs> excitaient au plus haut point la curio-
sité de ses concitoyens, écrit M. R. Varlet dans
le < Journal des Débats >.

Cet homme fut surnommé dans la région le
< Diogène de Senlis >. Il avait nom François
Aïïiot et était né à Nancy à la fin du dix-huitiè-
me siècle. Ses parents le destinaient à l'état ec-
clésiastique. Il s'adonna donc quelque peu à la
théologie, au droit, mais surtout à la médecine.
Il publia, en 1824, un ouvrage fort remarqué à
ce moment-là, < La philosophie des sciences >.
"Q fut nommé, en 1830, par l'évêque de Beau-
vais, à la cure de Montagny-Sainte-Félicité, près
d'Ermenonville.

La terrible épidémie de choléra qui sévit sur
l'Ile de France en 1832 fit dans l'Oise sa pre-
mière apparition à Breteuil, le 6 avril, et, en
quelques jours, atteignait 301 communes, fai-
sant 3409 victimes. L'abbé Alliot fut un des plus
empressés à mettre au service des cholériques
les notions de médecine qu'il possédait, et, en
peu de temps, il acquérait une grande réputa-
tion.

Lorsque l'épidémie fut enrayée, on continua
à venir le consulter ; il soigna de nombreux ma-
lades, et surtout, — chose impardonnable aux
yeux des médecins de l'endroit, — il guérit bon
nombre d'entre eux. H fut poursuivi pour exer-
cice illégal de la médecine, mais, ayant égale-
ment étudié le droit, il se fit son propre avocat
et gagna, près du tribunal de Senlis, les procès
qui lui furent intentés.

L'évêché s'émut à son tour et il fut mis en
demeure de cesser ses consultations. Alliot ré-
sista ; l'interdiction fut prononcée. Se vouant
alors tout entier à la médeeme, il passa bril-
lamment ses examens, fut reçu docteur et re-
vint à Montigny.

En 1834, François Alliot s'installa à Senlis
dans une maison complètement retirée.

^ 
Cet im-

meuble, coquet, d'apparence, prit bientôt un as-
pect de ruine où s'accumulaient les pierres et les
débris. Les ronces et les chardons complétèrent
cet ensemble désolé. Quant à l'habitant, voici ce
qu'en 'dit un biographe du temps, M. Tremblay :

« Constamment couché, sans être malade, il se
borna à ne satisfaire que les besoins de la sim-
ple nature ; il couchait sur un matelas usé, et
aplati par une pression de plusieurs années,
n'ayant pour oreiller qu'un escabeau de bois où
il appuyait sa tête et dans lequel il plaçait son
vase de nuit et la sébille contenant l'argent des
consultations. Près de lui était une table, où un
jeune homme écrivait sous sa dictée, un fau-
teuil et une couchette couverte de ses brochures
et de ses manuscrits.

> Depuis 1834, il ne s'était fait couper ni les
cheveux, ni la barbe, ni les ongles, et c'est avec

stupéfaction que les habitants de Senlis appri,
rent, en 1852, que cet étrange médecin s'était
fait peigner les cheveux, avait fait couper s,
barbe et ses ongles et avait essayé de se lever,
On dut néanmoins le soutenir pour le conduire
à la cathédrale de Senlis, où il assista pieuse,
ment à une messe d'action de grâces. >

Après ce sensationnel événement, Françolj
Alliot déménagea, sa maison fut vendue, et leDiogène de Senlis disparut définitivement sans
que l'on pût jamais retrouver sa trace.

Un awl@iî s'abat syr le sol
près ûe Cossonay

L'avion postal Bâle-Genève de la Société
'Gren S. A., transportant deux passagers, est
tombé au-dessus d'Allens, près de Cossonay,
mercredi à 15 h. 15, voici dans quelles circons-
tances :
' Le moteur ne fonctionnant pas, le pilote, M.

Erhardt Huggli, chercha un terrain d'atterris-
sage et choisit une éminence, à 500 mètres du
village d'Allens, près de la route de Cossonay
à Morges. Maïheureu&ement, au moment de
l'atterrissage, l'appareil piqua du nez et l'hélice
arrivant la première sur le sol se brisa, ainsi-
que les ailes, et l'appareil se renversa fond sur
fond.

Le pilote fut assez grièvement blessé à la
tempe. Son état ne paraît cependant pas grave.
L'un des passagers, M. Hugo Weber, de Bâle,
subit une très forte commotion et resta étendu
eux le sol, sans connaissance. Ihe imédecin de
Cossonay pratiqua immédiatement ira respira-
tion artificielle et réussit à le ranimer. Le se-
cond passager, M. Joseph Rick, de Binningen,
a eu le poignet droit brisé. Les trois blessés ont
!ôté conduits à l'hôpital cantonal à Lausanne.
• ¦— On communique encore à ce sujet :

L'avion est un appareil anglais < Haviland »,
avec cabines pour quatre passagers. Le pilote
et les deux passagers ont été retirés de dessous
l'appareil par MM. Gustave Champod, munici-
pal et Emile Jaccoud, agent de police à Cosso-
nay, qui ont ensuite transporté au bureau pos -
tal de Cossonay les envois postaux qui étaient
idans l'avion; Le pilote avait eu la présence
d'esprit de couper l'allumage pendant la chute,
ide façon à écarter la possibilité d'une explosion
Ou d'un incendie.

Le pilote Huggli, après avoir subi quelques
points de suture à sa lèvre fendue, a quitté l'hô-
pital de Lausanne mercredi soir pour Genève,
ft"où II regagnera Bâle par la voie des airs, M.
Joseph Rick, a de même quitté l'hôpital mercre-
iîï soir pour se rendre directement à Bâle. fl a
ïtn bras fracturé. M. Hugo Weber, qui a une
fracture de l'os nasal, demeure donc seul à
l'hôpital mais, son état n'inspire pas d'inqulé-
Itude. L'accident n'a donc pas eu des suites aus-
si graves qu'il semblait d'abord.

MORAT. — L'automobile de M. Gutkneeht, de
la cidrerie de Morat, est entré en collision à un
tournant de Ua route à Morat aveo un cycliste,
|M. Wuilleumier, de Courgevaux, qui roulaii à
gauche et a été grièvement blessé.

M. Raoul DANDURAND
sénateur, premier délégué dn Canada, qui a
été élu président de la Vlme Assemblée de la

8 .4 N.

NEW-YORK, 8. — Mme C. B. Cook, de llow»
une des principales propagandistes de la ptoij
bition, a été assassinée, hier soir, dans sa t *.
sidence de Winton. Mme Cook était occupée ,
coudre à sa fenêtre, lorsqu'elle fut frappée d'à.
ne balle tirée de la rue. Le projectile, après lm
avoir traversé le bras gauche, alla se loger dan»
la région du cœur et la malheureuse mourut
une heure plus tard, sans avoir repris connais,
sance.

Les efforts de Mme Cook pour empêcher \_
violation de la loi de prohibition, à Wintojv
avaient toujours été couronnés de succès et son
activité avait amené l'arrestation d'un très grand
nombre de contrebandiers de l'alcool, ainsi que
la fermeture de plusieurs débits de boissons
clandestins. La ville de Winton était si bien as-
séchée l'année dernière que le shérif offrit cinq
livres à quiconque pourrait acheter des spir'.
tueux sans sortir de la ville.-

Assassinat aux Etats-Unis
d'une propagandiste de la prohibitio n

DEMIERES BEFEO HES
Service spécial de la * Feuille d'Avis de Nenchâtel l

j

*- ï.'insécnritô de la Syrie \ .
LONDRES, 10» — On mande de Bagdad J

l'agence Reuter qu'à 80 km. ne Damas, quatre
voitures qui font le service à travers le désert,
ont été attaquées et endommagées. Les conduo,
leurre ont été dépouillés de leurs biens, mal»
n'ont pas été blessés. Il y avait peu de voya,
geura
L'impression morale dit débarquement

d'Alhncemas
TANGER, 10 (Havas). — Le débarquement

des troupes espagnoles à Alhucémas a forte.
ment impressionné l'ennemi et le succès de i'o.
pération est une atteinte très sérieuse à la cause
rilaine. Abd-el-Krim, qui craignait l'avance des
troupes espagnoles dans la direction d'Adjir, a
fait concentrer sur ce point une grande partie
des contingents se trouvant dans la zone ceci,
dentale. &.

Un gros Incendie an Canada ¦¦**'
HAWEESBURY (Ontario), 10 (Havas). rt

Un incendie a éclaté dans un entrepôt de bois
de charpente. Les dégâts sont évalués à deui
millions de dollars. La ville elle-même n'a
échappé à la destruction complète que parce
que le vent, qui soufflait avec violence, chas-
sait les flammes dans une direction opposée à
la ville.

Cours du 10 septembre 1925, à 8 h. M du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâte l
Chèque Demande Oflr#

Cours Paris . . ,», ,  24.20 24.45
*nn s engagement Londres .... 25.08 25.13
m ies fluc tuations Milan ..... 21.50 21.65

«a renseianer Bruxelles ,,. 23.— 23.25
LSm New-York .. , 5.15 5.19télé phone 70 Berlin 123._ 123i5o

A.Wn, ot Vp «lt> Vienne le mil). 72.60 73.10Achat et v ente Amsterdam .. 207.80 208.80de billets de Madrid 73.50 74.25
banque étrangers Stockholm .. 138.20 139.20
_ , T .. Copenhague . 130.— 131.—»
Toutes opérations 0slo 112.— 113.-
de banque aux Prague 15.25 15.45
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Bulletin météor. des G. F. F. 10 sept, à i heures
S. m ù
P S Observations laites S
i -1 aux gares C. F. F. 1 ™MP8 ET VEN-
< B » .
280 Bâle +11 Qq. n4g. Calme.543 Burue . ¦ . • + o Tr. b. tps. »
5S7 Coire . • » t ¦ -J- 7 , >1543 Davos . * • • + !  » >
632 Fribourg , . . + 9 , ,
394 Genève . . . .  +13 , vt d'O.
475 Claris . » • • + 5  » CaUu*

1109 Gosohenen » . -*- 9 , Fœhn.
566 Inter laken . . .  + 8  Nébuleux. Calme.
995 La Ch.-de-Fonds + 7 OwMq. nuag. »
450 Lausanne . , . +13 Tr. b. tps. >208 Locarno , , . -t-lB Quelq. nuag. >
276 Lugano . . . .  -J IM Couvert. »
439 Lucerne . . . »  410 Quelq. nnag. »
398 Montreux „ . . 412 Tr. b. tps. '4S2 Nenchâtel . . . -+12 , Vt d'O.
505 Rngatz . . . .  -t- 8 s Calme.
673 Saint-Gall . . , -+- 9 » »

1856 Saint-Moritz . 4 5 Qnelq nuag. »
407 Schaffhou se . . +11 Couvert. »
537 Sierre . . » . + i Tr. b. tps. »
562 Thoune . . . . + ' >  » »
389 Vevey . . . , + • *- » '

1609 Zermatt . . .  4 » » »
410 Zurich . . . .  4 9  Couvert. »
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